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LA' LOI DES CYCLES

8888

On dit de l'histoire qu' elle est un perpétuel recom­
nwncement, mais on n'attache ordinairement à ces mots
qu'une signification banale. Pour la plupart des gens, ceci
veut dire que les mêmes mobiles font agir les hommes et les
conducteurs d 'humanité. En réalité, cela représente beau-

. coup plus et conduit à l 'hypothèse de. lois inexorables qui
conditionnent ce qui sera. par ce qui fut.

Autrement. dit, l'histoire est comme une roue tour­
nante : le haut redevient le bas et le bas redevient le haut.

Dans la nature, tout se fait circulairement. Les pla­
nètes tournent sur leur axe; des satellites tournent autour

. des planètes; et l'ensemble tourne autour d'une étoile,
dout le système tourne lui-même autour. d'un système plus
grand. Mais si vastes que soient ces rotations oU' ces révo­
lutions, elles ont un circuit fermé et, dans leur cours~ astro­
nomique, les mêmes conjonctions et les mêmes passages
se reproduisent, de sorte que les phases d'une révolution
stellaire,.par exemple, sont, dans leur ensemble, rme copie
fidèle des phases de la précédente révolution. C'est ainsi
que, tous les 26.000 ans environ, se termine une période
de nutation de la Terre (ou déplacement de son axe) et
recommence une nouvelle période égale de nutation.

La vie des sociétés est régie par de semblables lois et
chaque évolution reproduit les caractéristiques principales
des évolutions qui l'ont précédée, au point qu'il suffit peut­
êire d'étudier attentivement les caractéristiques d'un cycle
humain révolu pour connaître les caractéristiques du cycle
humain en cours et même des cycles à venir ..

Cette observation cyclique n'est pas nouvelle et maint

L
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esprit avisé y a cherché l'explication des phénomènes de
la Vie. C'est ainsi que des astronomes ont étudié la pério­
dicité des taches solaires' et que d'autres ont calculé les re­
tours de températures identiques au moyen de nombres­
clés.

La mode, l'art, sont sujets, sur un autre plan, aux
mêmes variations universelles qui les ramènent sans cesse
l leur point initial. Les jeux ou délassements humains dis·
paraissent et reparaissent. Le sang, dans l'organisme llU­
main, accomplit un cycle. Cycles aussi les bombardements
atomiques, le mécanisme des moteurs, l'électricité.

Il existerait donc de petits cycles et de grands cycles,
les uns se cheyauchant ou se succédant au cours d'une ou
de plusieurs générations humaines, les autres, comme les
déluges dits universels, les périodes glaciaires, les dislo­
cations de continents, etc., se succédimt ou se chevauchant
sur de longues périodes géologiques et, qui sait, sur plu­
sieurs humanités.

On fut également amené à regarder de près la pério­
dicité des principaux événements historiques en utilisant
des chiffres bibliques, mythologiques, astronomiques, etc.
Nous Qterons notamment. le cas de Nébo qui crut avoir
trouvé le rythme approximatif des périodes-mères. soit.39,
58, 117t 347 et 1007 ans ..

« Dès 1863, écrivait dans La Vie Univer.~ellè le pro­
fesseur Raphaël Dubois, le capitaine belge Brück soutenait
que les faits historiques présentent des cyclesquadriennaux,
décennaux, trentenaires, quinquaséculaires et millénaires,
tons en rapport avec les variations telluriques magnéto­
électriques. S'appuyant sur un nombre de faits considéra­
b~e, le commandant belge S. Millard a précisé et développé
les idées de son compatriote et établi la possibilité d'un
déterminisme scientifique de l'évolution des guerres. En
France, le colonel Delauney a montré, de son côté, que nos
poussées coloniales et nos grandes guerres ont un caractère
absolument périodique et en rapport avec les taches du

Î

ri

soleil. En outre, des recherches intéressantes sont dues à
l'Abbé Moreux, directeur de l'Observatoire de Bourges,
particulièrement en ce qui concerne les rapports existant
entre les variations des taches solaires, des courants ma­
gnéto-électriques du globe, des aurores boréales et des alter­
nance de la paix et de la guerre. Des observations de même
ordre o~t été faites pour d'autres fléaux, comme le choléra
et la peste, les famines, les crises économiques et financières,
les migrations humaines, etc. II

Malheureusement ces périodicités ne sont pas cons­
tantes, soit que l'ordre des événements ne puisse être dé­
terminé d'une manière mathématique, soit que les vérita- .
bles périodes-clés restent encore à découvrir.

Si intéressantes et ingénieuses que soient ces suppu­
tations, nous croyons qu'il"faut jeter sur l'histoire humaine
des regards à la fois plus limités et plus vltstes, de manière
à mettre en évidence ce· qui, dans les conjonctures histo­
riques, revêt l'aspect de cc séries Il et, de cc répétiti~ns )~.

Dans tous les domaines, la Na,ture, c'est-à-dire la Vie.
se copie inlassablement. Ce qui nous semble nouveau ne
l'est que pour notre esprit humain. Et les anomalies les
plus évidentes ont des précédents dans le lointain des âges,
sans que nous puissions assigner une limite quelconque à
un passé qui se perd dans la nÙit.

En résumé, il semble que tout événement ne serait
que la répétition d'événements anciens qui s'apparente­
raient comme des frères. Ces événements anciens ne fe­
raient, de leur côté, que reproduire les caractéristiques
d'événements encore plus reculés. Les détails et l'ordon­
nance secondaires de ces événements peuvent varier mais
J'ossature reste la même. Il y aurait, en un mot, des thèmes
généraux sur lesquels brodent tous les âges de l'humanité.
Cela n'empêche pas certains détails (tarit de situations que
de personnages) de se ressembler, au point qu'on les dirait
calqués l'un sur l'autre. D'où les répétitions les plus im­
prévues, les identités les plus invraisemblables. parfois le
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synchronisme le plus exact ou le parallélisme le plus déoon­
certant.

Cette étude, passionnante dans tous les temps, s'avère,
à notre époque de démolition et de reconstruction, comme
plus attachante encore, puisqu'elle permettrait, dans une
certaine mesure, d'étudier le Futur dans le Passé.

. Nous ne pouvons, dans cet ouvrage, qu'esquisser les
grandes lignes d'un si vaste plan dont l'exécution intégrale
nécessiterait une armée d 'historiens et une immense biblio­
thèque. Plusieurs vies d 'hommes seraient indispensahles
pour tout classer, étiqueter, comparer. Aussi les présenta­
tions fragmentaires qui suivent, en ordre souvent dispersé,
n'ont-elles d'autre prétention que d'inciter les érudits à
de plus amples recherches, en détachant ou juxtaposant
pour le grand public quelques exemples d'analogies sug­
gestives dans J 'histoire des civ~lisations.

D'autres que nous découvrirçmt des liens encore plus
curieux, effectueront des rapprochements plus probants,
car la mine est inépuisable, et parviendront sans doute à
dégager certaines règles du mécanisme des enchaînements
hiimains. '

Car il est de plus en plus apparent que chaque pensée
et chaque action se répercutent sur les autres pensées et les
autres actions en ricochets innombrables, de même qu'une
barque qui remonte un fleuve laisse pendant longtemps,
dans son sillage, des houles, des remous et des ressacs en­
chevêtrés.

Nous sommes l'une des gouttes d'eau de ce boulever­
sement. avec cette supériorité sur la matière inorganisée
qne notre intelligence cherche les raisons et les lois d'un
tel enchaînement.

Ainsi l'étude du passé constituerait l'étude la plus
féconde de l'avenir et ces deux notions du temps. en appa­
rence opposées, se rejoindraient sur le plan di'·in du Pré­
sent.

. Si d'aut~es confirmations que celles des faits eux­
mêmes paraissaient indispensables, nous les trouverions

dans les textes mythologiques et bibliques dont le caractère
symbolique est évident. N'est-ce pas Ezéchiel qui, le pre­
mier, a parlé des « roues de prophéties » doilt les rayons
sont des yeux P Et la Fortune des anciens n'est-elle pas
représentée comme ayant un pied posé sur une roue qui
tourne sans cesse P Enfin, il suffit de prendre le Livre de
Daniel pour constater que le chapitre XI, par exemple,
s'applique avec la même pertinence à différentes époques
de 1'hu~anité. On a cru y reconnaître, entre autres, l'his­
toire du persécuteur syrien Antiochus Epiphane, celle du
Premier Empire et celle des guerres présentes pour ne par­
ler que des événements les plus accusés.

En somme, il y aurait des cycles individuels, propres,
à chacun et dont la répétition semble confirmer les théories
néo-spiritualistes. Il y aurait des cycles familiaux où cer­
taines maisons et certaines dynasties paraissent transposées
'en des âges et des milieux différents. Il existerait enfin des
cycles nationaux, continentaux et mondiaux où se reproduit
vraisemblablement l 'histoire des peuples. Toutes ces res­
semblances confirment notre hypothèse d'un destin circu­
laire de l'humanité. Le mouvement de toutes choses se fait
en rond. C'est l'homme, au mental fini, qui a inventé la
ligne droite, alors que la circonférence (ou ligne qui bou­
de la boucle) est issue de l'Intelligence sans commencement
et sans fin.

La conception d'une Histoire cyclique n'est pas une
spécialité de l'Occident. L'Orient, depuis longtemps, l'en­
visage dans sa croyance ainsi qu'il résulte d'un curieux
passage de (1 Message actuel de l'Inde Il, sous la signature
de .Tacques Masui (1).

Il La durée d'un cycle humain (manvantara) se divise
en quatre âges marquant le passage graduel de la lumière
à l'obscurité. L'univers passe donc éternellement de la vé­
rité à l'erreur et de l'erreur à la vérité. de l'âge d'or à
l'âge rie fer et inversement. L'ignorance étant en quelque

(1) Cahiers du Sud.
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sorte la condition nécessaire de la connaissance, toute pé­
riode de destruction et d'affaiblissement graduel de l'esprit
suppose -un renversement de courant à un moment donné
et une constitution nouvelle plus riche et plus puissante,

Il II semblerait toutefois qu'il existe une force qui,
entre deux âges, retient le monde dans sa chute. Ce serait
cette force qui produirait des êtres exceptionnels commt'
Bouddha, Krishna ou Jésus (les antars), ceux qui, pour un
temps, ramènent l 'humanité vers son principe et la con­
naissance droite.

Il Cependant, rien ne peut modifiel' le mouvement. des
âges qui s'insèrent dans un plan divin insaisissable et, par
conséquent, hors ci 'atteinte de nos moyens habituels de
connaissance.

(( Cette théorie des cycles est si fort ancrée dans l'es­
prit des Hindous qu'il ne fait de doute pour personne que
le moment viendra où l'humanité sortira du Kali Yuga et
que déjà nous pouvons observer les premiers effets du
Moyen-Age qui marquera le passage d'une ère à l'autre.

Il L'ampleur des bouleversements et des destructions­
açtuels, qui embrassent l'univers entier, devrait d'ailleurs
nous indiquer qu'il s'agit bien d'une crise majeure, crise
qui atteindra son point culminant dans un assez proche
a venk. II (1)

(1) Cette culminatioll paraU devoir !le produire entre 1936 et 1953,
qui sont les -deux' dates capitales de la Grande Pyramide. la première
correspondant à la fin de la chronologie historique, c'est-à-dire au mur
sud de la Chambre du Roi (voir Le Secret de la Grande Pyramide el
l'Enigme du Grand Sphin% nt

PREMIERE PARTIE

LE DESTIN DES PRINCES
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QHAPITRE PREMIER

CARACTSRE SEMI-DI.VIN

ET RESPONSABILIT' DES PRINCES

Le sentiment populaire de tous les temps a considéré
les princes comme une hiérarchie semi-divine placée à moi­
tié chemin des hommes et 'des dieux.

Considérant que les princes sont comme eux des orga­
nismes de chair et d'os, sujets aux mêmes infirmités, aux
mêmes passions inexorables, sceptiques et savants de notre
époqu~ ont ruiné en partie cette croyance et ramené les

. rois et empereurs à la commune condition.
Or ce sont les « intelligents II qui ont tort et les «( ins­

tinctifs Il qui ont raison. L'examen persévérant des événe­
ments hum~ins-montre que les princes constituent une caste
l part dans la race humaine et sont des intermédiaires, sou­
vent inconscients mais réels, entre l'homme et la divinité.
Que les souverains soient astreints aux mêmes vicissitudes
que le commun des mortels, cela prouve que, semblables
à Achille (immortel jusqu'au talon), ils subissent la double
loi de leur na~ure amphibie. En revanche, leur origine supé­
rieure se révèle dans les conséquences,' heureuses ou mal­
heureuses, de la moindre de leurs actions.

Les princes sont placés au plus haut degré de l'échelle
des responsabilités humaines. Vienne celle-ci à crouler,
l'échelon le plus élevé décrit.une vaste trajectoire, alors que
l'~chelon le plus bas n '8, pour ainsi dire, pas bougé.
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C'est pourquoi la condition de prince est la plus re­
doutablede toutes. L'ensemble de faits et gestes qui repré­
senterait pour un homme une existence effacée, entraine,
dans la famille du prince, les relations du prince, les sujets
du prince, les alliés et les adversaires du prince, d'incroya­
bles bouleversements.

Le prince n'a pas le droit, non seulement d'être vicieux
ou mauvais, mais encore d'être indolent ou irrésolu sans
que ces défauts, véniels chez un simple individu, ne lui
soient comptés comme un crime, en raison' des incidences
redoutables et lointaines de chacune de ses déterminations.

Les princes sont des apprentis sorciers que leur pou­
voir occulte dépasse presque toujours et qui ne peuvent se
mouvoir sans risquer de briser le monde qui les entoure.
Imbus de leur origine semi-divine, ils ont tendance à se.
croire entièrement des dieux. Mais leur partie charnelle les
soumet aux mêmes désirs que leurs sujets, multipliés par
la facilité qu'ils rencontrent à les satisfaire, d'où les cata­
clysmes engendrés par la faiblesse ou l'inconduite des rois.
Et comment en serait-il autrement de ces divinités incom­
plètes, dans un monde où les dieux eux-mêmes ne seraient
pas exempts de tentation P La Mythologie nous montre les
Immortels soumis à de singulières défaillances et la Genèse
dit expressément que les filles des hommes séduisirent les
Fils de Dieu.

Les régimes politiques, surtout dans J'histoire mo­
derne, ont suscité d'autres sortes de chefs : présidents de
répuhliques, premiers ministres, dictateurs, qui ont assumé,
à la place des rois et des empereurs, la direction effective
des peuples.. .Tarnais ces suprématies ne furent très durahIes
et rarement elles se perpétuèrent par filiation. Toutefois
leur action est comparable à ~elle des héros de l'antiquité,
surgis parfois d 'humbles ancêtres, et qui, comme Promé­
thée ou Tantale, furent précipités dans les régions infer­
nales ou, comme Hercule, s'élevèrent au rang des demi­
dieux.

D'ailleurs qui sait d 'où viennent les conducteurs de

foule, même inopinés P La raison par laquelle un sang vul­
gaire s'introduisit dans l'alliance des rois est aussi la raison
par laquelle l'influx divin pénétra des sangs vulgaires.
L'histoire royale est une longue bâtardise d'où naquirent
les meilleures conjonctures et les pires événements.

La biographie des princes est enchaînée à leurs mœurs
et la débauche munificente d'un François Premier n'est pas"­
plus redoutable .dans ses répercussions que la chasteté sus­
pecte d'un Louis XIII.

Si paradoxal que cela paraisse, les pI:Ïncesont moins
8gi par leurs actes publics que par leurs actes secrets, par
leurs décisions ex-cathedra que par leur comportement in­
time. Le sort des nations s'est, en grande partie, réglé
dans la couche des rois.

Un prince n'est pas seulement de son pays, il est de
tous les pays de règne. Les souverains forment la seule
,'éritable Internationale, celle qui sunit aux guerres et aux
révolutions. Les mariages princiers mélangent les sangs
royaux et il en jaillit les plus salutaires comme les plus
fâcheuses conséquences historiques. L'Europe, ce vieux
monde, est enserrée dans la toile matrimoniale que lui ont
tissée mille rois. Toute cette consanguinité a fini par peser ­
physiologiquement sur les produits. des alliances et,"ainsi,
la logique tente-t-elle d'expliquer les avanies physiques des
fins de race et les infirmités royales d'à présent. Pourtanl.
cette déchéance corporelle fut de tous les temps et de tous
les lieux. Au temps où la main des oints royaux passait
encore pour guérir les écrouelles, le souverain guérisseur
était parfois lui-même scrofuleux.

Il est visible, à travers l'histoire, que l'enchevêtre­
JOent des semences met en mouvement l'aristocratie des
causes et déclenche la démocratie des effets.

Certaines dynasties furent particulièrement éprouvées
par le destin et parmi les plus puissantes. Témoin les Habs­
bourg d'Autriche dont la fortune fut encore plus redoutable
que celle des Bourbons ..

La trame secrete des événements princiers est si ser-
"'
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l'ée qu'on y démêle rarement la vérité et que celle-ci de­
meure inscrite sur celle face de l'histoire qui précisément
IIOllS échappe, De temps à autre, cependant, apparaissent
des ~él'ics, des ressemblances, des coïncidences, qui per­
mellent, quoique incomplètement, de retrouver le fil.

Celui qui se penche sur tels règnes, en apparence glo­
l'ieux et éhlouissants, y rencontre à chaqùe pas des fissures
inquiétantes et les signes évidents d'une d~composition.

N'ouhlions pas toutefois que la vie et la mort sont
sœurs .Jumelles et que les germes neufs sortent de la cor­
ruption. Chaque affaissement de l 'humanité prépare un
rehondissement. Chaque rebondissement est suivi d'un
affaissement. Le rythme est comparable à celui des marées
o(éanique~ et nous sommes pareils aux innombrables grains
de sahle que hr'assent et rebrassent, jusqu'à leur complet
dépouillement, le flux et le reflux.

Ce qui cause la perte des princes c'est que leur pou..,
\'oir est plus g-rand que leur sagesse. Les princes devraient
constituer l'élite des élites' alors qu'ils sont presque tou­
jours des êtres imparfaits. Leur faculté' de décision est si
l'enoutahle qu\eIle lie non seulement leur peuple mais tous
I(>speuples, qu'elle enchatne non seulement leurs sujets
mais eux-mêmes. Car voici la grande loi de destinée dont
si peu. ne souverains s'avisent: « On doit subir les consé­
Cfuenr.esd'une loi qu'on a soi-même établie »; en d'autres
termes : lIOn est le prisonnier des lois qu'on fait ».

C'est pour s'être affranchis des lois qu'ils ont imposées
à leur pays que les princes ont attiré sur eux et leurs
familles des catastrophes sans nombre. Bien loin d'être
an-dessus des lois qu'il a édictées, le prince en est le pre­
mier J'esc.lave et tous les malheurs des chefs et des peuples
viennent (le la méconnaissance de leurs propres lois.

Le Destin, tel que le concevaient les Grecs (et non les
Romains qui en faisaient une divinité aveugle et inflexihle)
ne saurait <'tre considéré que comme une pré-inclination à
laquelle les princes, les chefs et aussi le commun des
hommes sont toujours mattres d'échapper.

Loin d'être inexorable et inévitable, la Destinée, cette
forme archaïque de la Providence, laisse à chacun sa chance.
Elle n'intervient que pour aider l 'homme à se déterminer.
Si ce .dernier s'obstine à agir contre les justes lois, les
sanctions s'abattent automatiquement sur lui (et dans la
mesure où il les a méritées) car la Vie est avant tout En­
chatnement, Equilibre et Responsabilité.

1

\
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OHAPITRE U

BONS ET MAUVAIS ROIS

Loin de nous l'intention de faire entendre que les prin­
ces ne peuvent engendrer que le mal et que l'erreur. Nous
sommes, au contraire, persuadé qu'un bon roi est un bien­
fait pour le monde et que chacun de ses justes actes se
multiplie au carré.

Rien ne peut arriver de plus heureux pour les peuples
que le gouvernement de monarques désintéressés et équi­
tables ou, d'une manière générale, que l'administration de
chefs vertueux. De merveilleuses moissons humaines lèvent
des semailles effectuées par un grand prince si l'on consi­
dère la' sagesse comme la.base de la vraie grandeur.

Par contre, rien n'ost plus funeste que le pouvoir de
princes violents et perfides ou dont l'ambition se borne à

des acquis matériel~. Et c'est pourquoi, considérant l'his­
toire universelle et la longue cohorte de tant de souverains
de toutes races ,nous ne pouvons qu'enregistrer la fré­
quence des mauvais monarques et la rareté des bons rois.

Les souverains qualifiés du titre de « grands » ne l'ont
souvent été que dans la conquête ou dans le faste. Les sou­
verains qualifiés de « bons » comme Louis le Débonnaire
(qui fit arracher les yeux à son neveu) ne se rappellent
parfois à l 'histoire que par leur faiblesse et leur indéci~ion.

On compte les règnes d'équilibre et de probité
dans l 'histoire de ce monde. Plus malaisément enoore "!

relève-t-on les règnes de clémence et d'amour uni,·ersel.
Les saints rois sont en nombre infime, et leur sainteté
fut \oujours au moins incomplète. Tels quels, ils reposent
des au'res mais n'an contrebalancent pas les écarts.

Dans la nomenclature des conducteurs de peuples,
avant Jésus-Christ, on relève pour AthèneS le sage Solon,
pour Thèbes Epaminondas, pour Alexandrie Ptolémée Phi­
ladelphe, pour Rome Caïus Gracchus.

Dans notre ère, Titus, Marc-Aurèle, Adrien ont laissé
1. réputation d'empereurs cléments et philosophes, ce qui
np. les empêcha d'ailleurs pas de persécuter les chrétiens.
Charlemagne et son contemporain Haroun-al-Raschild ne
furent pas exempts de faiblesses et peuvent) sous plusieurs
aspects, être comparés au roi Salomon. Henri II de Saxe,
surnommé le Saint, ne dut sa canonisation qu'à une voca­
tion monastique. Saint-Louis est peut-être le seul exemple
d'une haute vertu couronnée, en dépit de sa rigueur reli­
g-ieuse et de certaine répressions. Charles il se montra à
demi-sage, si son successeur s'avéra complètement fou.
Louis XII, le Père du Peuple, n'eut pas toutes les vertus
domestiques; Henri IV p.as davantage, et cependant avec
ce dernier roi se termine la liste des grands princes de quasi
bonté. L 'histoire contemporaine ne peut offrir aucun exem­
ple illustre de chefs également doués de vertu et de génie.
Pour rencontrer cette exception ou, comme on voudra, ce
phénomène, il faut franchir l'Atlantique et pousser jusqu'à
Abraham Lincoln.

Par contre on est effrayé de la multitude des princes
cruels, licencieux, avares, jaloux, querelleurs, paresseux,
gourmands, indécis ou funestes; et, pour qui regarde de
haut l'histoire. celle-ci n'est qu'une suite presque ininter­
rompue de vices, d'intrigues, de laideurs et de cruautés.

Quantité de princes ont élevé le parjure à la hauteur
d'une institution. Philippe le Bel, Louis XI, François r'
(pour ne citer que des rois proches de nous) ont revendiqué
le mensonge comme une condition essentielle de la diplo-
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matie. Et le « praticien » Gonzalve de Cordoue amena le
« théoricien )) Machiavel.

Beaucoup d'autres n'ont vu dans leur pouvoir qu'une
raison plus ample de satisfaire leurs passions les moins
nobles, alors que l'état de prince impose un plus grand
surcroît de devoirs.

Tandis que les monstres sont l'exception dans
le peuple et représentent peu d'individus par le nom­
bre, les monstres couronnés sont fréquents dans l'histoire
des souverains. Telles périodes de l'Empire Romain, bien
avant la décadence, s'avèrent fertiles en despotes insensés.
Chacun a présente à l'esprit la série des Néron, Caligula,

'Caracalla, Commode et Héliogabale. Que dire des princes
Syriens, Arabes, Turcs et MongolsP Les Mérovingiens ont
fourni Clovis, Chilpéric. et les Clotaires. Dans des temps
moins anciens, nous trouvons Charles IX, Henri III. et le
Barbe-Bleue anglais, Henri VIII. Du côté des princesses la
liste est plus effrayante enCOI:e.II n'y a qu'à choisir parmi
les reines de stupre et de sang. Nombre de celles-ci eurent
une longue existence (Frédégonde, Brunehault, Isabeau de
Bavière, Elisabeth d'Angleterre, Catherine de Russie, Tseu­
Hsi, l'impératrice chinoise) comme si la Providence voyait
en elles l'instrument de châtiments collectifs. Mais la plu­
part moururent tôt, à mi~chemin de leur carrière et sem­
blent avoir été fauchées prématurément. Olympias, Messa­
line, Agrippine, Irène et Théodora, Eléonore d'Aquitaine,
Marguerite de Bourgogne, Catherine de Médicis. etc... ne
sont que les principaux jaJons de la corruption princière.

Toutes les dynasties, d'autre part, connurent des pé­
riodes de rois fainéants.

Or rien de tout cela n'est le fait du hasard. Tout a un
sens et un but. Tout se coordonne et s'enchaîne. La Provi­
.dance seule connatt, dans son intégralité, le déroulement
des choses et suscite les chefs qu'il faut à point nommé.
Le démolisseur a sa raison d'être comme le bâtisseur.
Celui qui conquiert répond à une nécessité essentielle comme
celui qui organise. De même que, dans la Nature, il y a des

fauves et des proies, de même, dans l'Humanité, il. y a
des oppresseurs et des opprimés. C'est le danger qui donne
aux bêtes leurs qualités instinctives et, par la peur d'être
mangées, les amène à un stade supérieur d'évolution. C'est.
l'oppression qui forge les hommes en mûrissant leurs ca­
ractères et les conduit à un nouvel étage de civilisation.. -

Puisque l'avenir nous est caché, sinon dans ses inten­
tions générales du moins dans ses détails temporaires,
nous ne pouvons recueillir que des bribes de la loi occulte
df'lssociétés. Si menus que soient ces indications et ces in­
dices, ils suffisent à démontrer l'existence du Grand Pou­
voir cohérent.

Ce qui suit n'a donc de valeur ,qu'à la IUllJière des
observations qui précèdent. Mais rien n'empêche le lecteur
.et 'aller plus loin que nous dans sa recherche et ses conclu-
sions.
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CU ..\PITRE III

LE MALHEUR EST-IL ATTACH~

AU NOM DE CERTAINS ROIS?

. La beauté physique a exercé, de tout ~mps, une in­
fhience funeste. Les princes l'ont payée au moyen de règnes
difficiles, (Exemple: Philippe le Bel ou ses fils, Louis XV,
etc.) et les princesses au moyen de royaux malheurs.

Presque toujours leur beauté devint fatale aux SOll­

veraines ou à leur entourage et, le plus souvent, aux deux.

LA BE:\{j'n~ FATALE DB" PRINCESSEfi

Depuis Hélène, de mythologique mémoire, combiel!
de beaux visages et de beaux oorps déchatnèrent les guerres
de Troie et la discorde entre hommes et dieux!

Olympias, Cléopâtre, Monime, Frédégonde, Isabeau
de Bavière, Marie Stuart, Catherine Ire, Catherine II, Cathe­
rine Howard, Anne de Boleyn, Marie-Antoinette, Elisabeth
d'Autriche" entre bien d'autres, eurent des existenc€s ca­
tastrophiques pour elles-mêmes et pour les tiers.

Faut-il citer, parmi les plus anciens. le cas d'Olym­
pias, femme de Philippe dè Macédoine et mère du Grand
Alexandre~ Belle, mais dissolue, cruelle, ambitieuse, per­
fide, elle est répudiée par son époux qu'elle fait assassiner.
Régente de l'empire après la mort d'Alexandre. elle 01'-

donne l!l mort d' Aridée , frère et successeur de celui-ci. Puis
elle fait mourir l'épouse d'Aridée, la 'pauvre Eurydice et
cent nobles macédoniens. Jetée à son tour dans un cachot,

elle y expie tous ses crimes et meurt égorgée en 317 avant
Jésus-Christ.

Ce modèle n'est nullement exceptionnel dans l'IJÏstoire.
Il évoque, à peu de chose près, ceux d' Athaliè, d'Agrippine,
de Frédégonde, d'Elisabeth d'Angleterre et, parmi les plus
[Bodernes, celui de Ts'eu-Hsi ..

TS'EU-IISI, IMPÉRATRICE DES BOXERS

De 1834 à 1908, cette vie contient tout, en matière de
ruse, d'ambition et de débauche. Pour assurer son long
règne, Ts'eu-Hsi assassine les souverains légitimes, qui sont
ses parents et ses fils. Uniquement préoccupée du soin de
jouir et de gouverner, elle précipite son pays dans les aven­
tures les plus funestes, déchaîne des guerre!!, des famines,
des révolutions. Vingt-quatre heures avant sa mort, en­
tourée de ses derniers amants, ~lle fait tuer l'empereur ré­

gnant et ordonne sa succession avec' calme. Ses crimes et
ses orgies la mettent au premier rang des princes mons-
trueux.
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LES PRINCES

LES ALEXANDRBS

ALEXANDREIl de Macédoine, assassiné par les siens (367
·avant J.-C.). ~

ALEXANDRE, tyran de Phalère, assassiné à l'instigation (je
son épouse (357 avant J.-C.) .

ALEXANDRErr d'Epire, tué à la bataille de l'Achéron (328
avant J.-C.).

ALEXANDREIII le Grand, mort à 33 ans (323 avant J.-C.).
ALEXANDREIV de Macédoine, empoisOnné à treize ans (310

avant J.-C.).
ALEXANDREV de Macédoine, massacré sur l'ordre de son

frère (294 avant J.-C.).
ALEXANDRE,fils de Persée le Macédonien, détrôné (168 avant

J.-C.).
ALEXANDREBALAS, roi de Syrie, dét.rÔné (147 avant J.-C.) .
.\LEXANDRE SEVERE, empereur romain, tué par ~es soldats

(235 après J.-C.).
ALEXANDREIII, de Moldavie, décapité (1541).
l~.LEXANDREIl, tsar de Russie, tué par une bombe nihi­

liste (1881) .
.~LEXANDRErr, de Bulgarie, contraint ~'abdiquer (1898) .
.~LEXANDRE rr,. de Serbie, assassiné avec la reine DRAGA

(1903).
ALEXANDRE1er, de Yougo-Slavie, assassiné à Marseille nec

le ministre Barthou (1934).

LES ANTIOCHUSDE SYRIE

ANTIOCHUSSOTHR, fondateur de la dynastie, est le seul qui
meurt d'une façon naturelle (260 avant J.-C.).

ANTiocHUS THEOS, égorgé par sa femme (247 avant J.~C.).
ANTHIOCHUSle Grand, massacré à Elemais (186 avant J.-C.).
ANTIOCHUSEPIPHANE, mort de la gangrène et rongé vinnt

par les ve~ (lM avant J.-C.).
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ANTIOCHUSEUPATOR, poignardé par Démétrius (162 avantJ.-C.) .•

ANTIOCHUS.DYONISIUS,empoisonné par Tryphon (143 avant,L-C.).

ANTIOCIIlJSEVERGETE, tué par les Parthes (130 avant J.-C.).
AI\TIOCHUSGl\lPUS, assassiné par son ministre (97 avantJ.-C.).

ANTIOCIJI;s PIIILOPATOR, tué par' son neveu Séleucus (96
avant .I.-C.).

(A pm'til' de Philopntor, l'anarchie est telle que l'his­
toire ne relif'llt pllls les noms des derniers Antiochus.)

LES MAHOMETS

MAHOMET, fondateur de l'empire arabe, meurt des suites
d 'lin empoisonnement (532).

(Dès lors aucun Mahomet ne dépassera 52 ans, l'âge du
pl'OphNe.)

MAHOMI':TJer meurt à 47 ans (1421).
MAHOMETJI lIIeurt d'une colique à 52 ans (1481).
MAHOMETIII THeurt jeune de la peste (1603).
MAHOMETIV meurt en prison à 51 ans (1691).

LES OMARS

OMAR lor, poip'nardé dans une mosquée par un esclave per­san (644).

OMAR Il, mOl't ci 'tm poison lent (720).

OMAR- AL-l\FTAS, décapité avec ses fils (1094).

LES CHARLESFRANÇAIS

CHAnu:s 1fJ. d{.ll'(îllé et mort en captivité (929).
CHARLESVI (1), fOIl (1422).

CHARLES "'. se laisse mourir de faim, par crainte d'être

empoisonné par son fils, le futur Louis XI (1461).

(1) On rI·marquera qu'à partir de Charles VI, tous les Charles
couronnés lm France ont un sort tragique ..

CHARLESVIII se brise le crâne à 28 ans, contre le chapiteau
. d'une porte du château d'Amboise (1498).

CHARLES IX, après un règne sanglant et maladif, meurt à
24 ans dans une crise de neurasthénie (1574).

CHARLES X, forcé d'abdiquer après six ans de règne, passe
la plus grande partie de sa vie en exil (1836).

LES CARLOS

DON CARLOSD'AUTRICHE, fils de Philippe II, roi d'Espagne,
qui le fait empoisonner, après lui avoir ravi sa fiancée
(1568) .•

DON CARLOSDE BOURBON,filsde Charles IV, roi d'Espagne.
Emprison_né à Valençay par Napoléon, puis évincé du
trône d'Espagne. Mort à Trieste, abandonné de tous
(1855).

DON CARLOS, Comte de Montemolin, fils du précédent, ab­
dique ses droits (1861).

DON CARLOS, neveu du précédent, mort en exil (1909).

LES PRINCESSES

LES CLÉOPATRES(1)

CLÉOPATRE, sœur d'Alexandre le Grand, assassinée par An­
tigone (308 avant J.-C.).

CLÉOPATRE, reine de Syrie, femme d'Alexandre BaIa et de
Démétrius. Répudiée par celui-ci, qui épouse Rodogune,
elle faiL assassiner son deuxième mari et son propre fils
ainé. Ayant tenté d'empoisonner son second fils, celui­
ci l'oblige à vider la coupe qu'elle avait préparée (120
avant J.-C.).

CLÉOPATRE, reine d'Egypte, mariée d'abord à son jeune
frère, puis détrÔnée, reconquiert ses états en devenant
la mattresse de César dont elle a un fils, Césarion.

Sommée, après la mort du dictateur, de comparaître.

(1) Toutel.l furent d'une grande beauté.
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devant Antoine, elle séduit celui-ci et l'endort daRs
les plaisirs. Antoine trahi, puis mort à cause d'elle,
elle tenle en vain le même jeu auprès d'Octave, puis
se fait volontairement piquer pal' un aspic (30 aV8nt
J.-C.).

LESCATHERINES(2)

CATHERINED'ARAGON,première femme de l'infâme Henri
VIII d'Angleterre el mère de la persécutrice Mure
Tudor, est répudiée par son époux et devient la cause
immédiate du schisme religieux d'Angleterre (1536).

,. CATHERINEHOWARD,cinquième femme du même, déca­
.pitée à 20 ans, sous l'accusation d'adultère (154.2).

CATHERINEPAIŒ, sixième et dernière femme du même,
échappe de justesse à l'échafaud. par suite de la mort
d 'Henri VIII (1548).

CATHERINEDE MÉDICIS,reine de Franct:\, principale insti­
gatrice de la Saint-Barthélémy, femme de Henri II,
mort d'un coup de lance suspect porté au cours d'un
tournoi par Montgomery, mère de François II, Charles
IX et Henri III, les uns et les autres de triste mémoire
(1589).

CATHERINEIre de Russie, senante devenue impératrice.
Dissolue et ivrognesse (1727).

CATHERINEII, la Grande; dite la Messaline du Nord. Après
avoir déposé et tué son époux, elle gouverne la Russie
d'une manière despotique, dépèce la Pologne, accu­
mule les crimes et les débauches, entourée de favoris
ohscurs (1796).

J .ES"EANNES

.JEANNEDE NAVARRE,reine de France, femme de Philippe
le Bel; morte 1132 ans (1305).

.h:ANNEDE BOURGOGNE,épouse de Philippe V, reine de
France, impliquée dans l'affaire de la Tour de Nesle!'
et morte jeune à Roye on ne sait comment (1325)

(2) Toule~, sauf (',atherine rie MMicis, ~ont helles.

JEANNEIre, reine de Naples, assassine son premier mari
pour épouser son amant et meurt étouffée par son fils
d'adoption (1382).

JEANNE SEYMOUR,reine d'Angleterre, troisième femme
d 'Henri VIII, morte à 28 ans des suites de couches
(1537).

JEANNELA FOLLE, fille unique des « Rois Catholiques n,

perd la raison à la mort de son mari, Philippe le Beau,
âgé de 28 ans, et passe les 49 dernières années de
sa vie à contempler le cadavre embaumé de son époux
(1555).

JEAXl\E D'ALBRET,reine de Na\'arre, épouse d'Antoine de
DOllrhoIl et mèr'e de Hcnri IV, mcmt suhitement, em­
poisonnée, dit-on, par des gants parfumés que lui aurait
donnés la reine Catherine (1572).

LES ISABELLES(1)

ISABELLEDE FRANCK,reine d'Angleterre, fille de Philippe
le Bel, épouse le faible Edouard II. Celui-ci étant sous
la puissance de plusieurs mignons (dont Spencer) qui
font à la reine une situation intenable, la princesse
regagne la France avec Mortimer, son aOlant. De re­
tour en Angleterre a,'ec des partisans, Isabelle fait pri­
sonnier son mari et, pour le punir de ses honteuses
passions, ordonne de l'empaler avec un fer rouge.
Régente du royaume, elle fait procéder à de nom­
breuses exécutions et devient plus tard la victime
d'Edouard III, son propre fils, qui pend le favori
Mortimer et enferme sa mère dans un château où

elle demeure 28 ans captive (1358).
ISABELLE DE FRANCE, reine d'Angleterre, épouse de

Richard II, puis de Charles d'Orléans, meurt en cou­
ches (1409).

(1) Le nom d'Isabelle renferme le qualificatif qui s'applique il. la
beauté.
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ISABEAUDE BAVIÈRE,fille d'Etienne II, duc de Bavière et
de la milanaise Visconti, devient reine de France par
son mariage avec Charles VI. Belle et spirituelle, mais
licencieuse, elle profite de la démence du roi pour de­
venir la mattresse du duc d 'Orléans, hientôt assassiné
par Jean-sans-Peur. Isabeau prend alors pour amant
Jean-sans-Peur, jusqu'au jour où celui-ci est assa's­
siné à son tour, au cours d'une entrevue célèbre.
Isabeau se joint au fils du duc de Bourgogne, renie
son fils Charles VII, le proclame ouvertement bâtard
et, par le traité de Troyes, livre la France aux Anglais.
Méprisée par tous les partis, elle tratne une vieillesse
misérable et meurt abandonnée (1435).

ISABELLEDE CASTILLE,dite la Catholique, reine d'Espagne,
mariée à Ferdinand V, encourage la Sainte Inquisition
et allume d'innombrables bûchers en Espagne. Comme
souveraine elle connait les horreurs de la guerre civile;
comme femme elle éprouve de grands chagrins domes­
tiques, laisse une fille démente qui sera la mère de
Charles-Quint (1504).

ISABELLE,reine d'Espagne, détrÔnée (1904).

LESELISABETHS(1)

ELISABETHD'ARAGON,fiUede Jacques 1er,roi d'Aragon, mort
d'une chute de cheval, épouse Philippe III ]e Hardi, roi
de France et devient mère de Philippe ]e Be] (127.1).

ELISABETHWOODVILLE,reine d'Angleterre, mère des en­
fants d'Edouard, assassinés par leur onde Richard· de
Glocester (1492).

ELISABETHD'ANGLETERRE,fille de la précédente, reine d' An­
g]eterre et femme, d 'Henri VII, meurt des suites de
couches à 38 ans dans la Tour de Londres, abandonnée
par son mari (1503).

ELISABETHDE PORTUGAL;impératrice d'Allemagne, femme
de Charles-Quint, morte à trente ans (1539).

(1) Elisabeth est le nom d 'Isabe)le retourné. Jadis on employait
indirréremment J'un pour l'autre.

ELISABETHDE VALOIS,reine d'Espagne, fille de Henri II et
de Catherine de Médicis, épouse de Philippe II, roi
d'Espagne, a une existence très malheureuse et meurt
à 23 ans (1568).

ELISABETHD'AUTRICHE,reine de France, mariée à Char­
les IX. N'a qu'une fille, morte à six ans (1592).

ELISABETHD'ANGLETERRE,fille d 'Henri VIII et de Anne
de Boleyn, despotique, cruelle, dissolue, persécutrice
(1603).

ELISABETHDE FRANCE,reine d'Espagne, fille de Henri IV,
épouse Philippe IV et meurt à 42 ans (1644).

ELISABETH-CHRISTINEDEBRUNSWICK,impératrice allemande,
grand'mère de Marie-Antoinette (1750).

MADAMEELISABETH,sœur de Louis XVI, morte sur l'échaf­
faud à 30 ans (1794).

ELISABETH(Amélie-Eugénie), impératrice d'Autriche, femme
de François-Joseph et' fille du duc de Bavière. Sa vie
est une longue inquiétude au cours de laquelle son
fils l'ar<?hiduc Rodolphe périt dans des circonstances
mystérieuses à Meyerling. Elle meurt elle-même poi­
gnardée à Genève par l'arnarchiste italien Luccheni
(1898).

ELISABETHDE BAVIÈRE, reine de Belgique, épouse d'Al­
hert-Ier, mort d'une manière inexplicable au cours
d'une ascension au rocher de Marche-les-Dames, mère
de Léopold III, qui tue sa jeune femme dans un acci­
dent d'auto. A vu les deux plus grandes guerres de
1'histoire et subi les deux plus grandes invasions de
la Belgique.

(Reste ELISABETH,reine d'Angleterre, mariée à Georges VI.
Les deux souverains anglais n'ont pas d'héritiers
mâles et le trône doit aller, sauf imprévu, à l'ainée
de leurs filles, elle-même princesse Elisabeth.)

LES PRINCESSONT-ILSENTIÈREMENTRESPONSABLES?

Bien d'autres causes mystérieuses influent sur la con­
duite des princes et peut-être conviendrait-il de réchercher
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si le nomure ordinal ne joue pas un rôle dans la prédesti­
nation des rois.

Leur origine, à plus forte l"Hison, les désigne pour tel
sort plutôt que pour tel autre.

De tout temps les prin('esses de race allemande ont
été marquées par le Destin.

Frédég'onde était de sang alémanique de même qU8
Judith et Isaheau de na vièr'e. Catherine Il de Russie était
fille d'un duc d'Anhalt-ZerhsL. Marie-Antoinette, épouse
de Louis XYI, était aJ'chidllcllessc autrichienrlf' et Alf'xan­
dra-Féodorovna, épouse du tsar' Nicolas Il, était princesse
Alice de lIesse-Dannstadt. Elisaheth d'Autriche était l;ne
Vittelsbach. Ena de Battenherg, femme d'Alphonse XIII,
était princesse de liesse. Enfin Elisaheth de llelgique est
fille el 'un clue bavarois.

On remarque la prédominance de la Bavière et de J'Al­
lemagne occidentale dans le drame des unions sOtn'eraines.

La responsabilité personnelle des princes nous parait
donc mitigée. Leur lihre-arbitre est limité par Lien des
causes qui font el 'eux les instruments du Di,'in.

Au surplus, un prince, qllel qu'il soit, est toujours
explicitement ou implicitcment, l'expression de ses propres
peuples. C'est des gOtn'crncmenls des rois qu'on peut dire
que leurs sujets les méritent. El c 'cst au mo)'en cles princes
hons ou mérhanls, jusles ou injllsles, qlle le sort rÙ'olll­
pense ou châtie les nations. i

, ,

----,------.- ------

CHAPrTRE IV

DYNASTIES ET MAISONS FATALES------

L'EFFRAYANTE FAMILLE DES ATRIDES

La légende fameuse des Atrides représente la tragédie
d)'nastique complète et si nous la reproduisons en ses gran­

'des lignes, malgré ou à cause de son caractère mythique,
c'est pa l'ce qu'on y obserw, en un saisissant raccourci, les
conséquences multipl~ées de crimes successifs.

Premier actCl

Tantale, fils de Jupiter et roi de Lydie, ayant reçu la
visite des dieux, qui se présentaient à lui sous une forme
humaine, voulut éprouver leur divinité et leur fit servir
les membres accommodés de son fils Pélops. Sauf Cérès
qui, pal' distraction, mangea l'épaule de Pélops, tous les
dieux s'aperçurent de la substitution et en conçurent une
horreur profonde. Comme Tantale, précédemment admis
à la table des dieux, avait dérobé une certaine quantité de
nectar et d'ambroisie, dans l'espoir d'acquérir J'immor­
talité, Jupiter, excédé par le dernier forfait, précipita Tan­
tale dans les enfers, où il expie ses crimes par une soif
éternelle.

Pélops, rendu à la vie sur l'intervention de son grand'
père (qui remplaça l'épaule dévorée par une autre en ivoire),
finit par épouser Hippod~mie et régna sur le Péloponèse.
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Deuxième acte

Pélops et Hippodamie eurent plusieurs fils, dont Atrée,
roi de Mycènes, qui devint à ,son tour le père d' Agamem­
non et de Ménélas. Or Thyeste, frère d'Atrée, séduisit la
femme de ce dernier et en eut deux enfants. Pour se venger
Atrée égorgea ceux-ci et, renouvelant le crime de son an­
cêtre, les fit manger par leur père au cours d'un festin.

Troisième acte

Agamemnon, roi d'Argos et fils d'A tl'ée, fut choisi
par les Grecs pour diriger l'expédition contre Troie à la
suite de l'enlèvement, par Pâris, d 'Hélène, fille de Léda
et de Jupiter. Agamemnon, victorieux, fut assassiné à son
l'atour dans ses foyers par Egisthe, amant et complice de
sa femme Clytemnestre.

Quatrième acte

Oreste, fils d'Agamemnon et de Clytemnestre, échappa
aux coups d'Egisthe et se réfugia en Phocide. Il en revint
pour tuer Egisthe et sa mère Clytemnestre lorsqu'il se sent.it
assezfort pour venger son père Agamemnon.

Cinquième acte

Les Furies poursuivirent Oreste, parricide, jusqu'au
moment où il délivra sa sœur Iphigénie. Il monta alors
sur le double trône d'Argos et de Sparte à la mort de son
oncle Ménélas.

Il mourut, âgé de 90 ans, des morsures d'un serpent
et la tragédie héréditaire des Atrides fut terminée.

LA RACE MAUDITE DE LAIUS ET D'œDIPE

Aussi curieuse et également pleine d'enseignement 8!'t
la fable mythologique de Laius et d'OEdipe.

Jupiter ayant enlevé Europe, Cadmus, frère de celle­
ci, court à la recherche de sa sœur.

Il fonde Thèbes, mais est poursuivi par la rancnne de
Junon, épouse de Jupiter, qui le contraint à fuir en exil,
où son fils Labdacus est déchiré par les Bacchantes. Labda­
cus laisse un fils Laius qui devient l'époux de Jocaste.

L'oracle ayant dit que le fils de Laius et de Jocaste
deviendrait le meurtrier de son père et l'époux de sa mère.
OEdipe, à sa naissance, est pendu par les pieds aux bran­
ches d'un arbre dans un lieu désert.

Un berger recueille l'enfant qui, devenu grand, tue
son père sans le connaître au cours d'une dispute. Plus
tard, alors que le Sphinx dévaste la campagne de Thèbes,
OEdipe terrasse le monstre et reçoit en récompense la main
de la reine Jocaste, promise au vainqueur.

Deux fils, Etéocle et Polynice, ainsi que deux filles,
Antigone et Isménie, naissent de cet inceste. Puis Œdipe,
infOl'méde sa parenté avec la reine, se crève les yeux tandis
que Jocaste se pend.

Les deux fils d'OEdipe écartent leur père du pouvoir
et, ne pouvant s'accorder, entamènt une lutte fratricide.
Sept. armées argiennes parl\issent devant Thèbes à la re-

, quête de Polynice, d'où la guerre fameuse des sept chefs.
Etéocle et Polynice se tuent tous les deux en combat sin­
gulier. Créon, frère de Jocaste, monte surIe· trône et in­
terdit d'ensevelir le corps de Polynice. Antigone passe outre,
se voit chargée de liens et s'étrangle dans sa prison. Ap­
prenant cette mort, Hémon, fils de Créon, qui aime Anti­
gone, se perce de son épée~

Durant ce temps les sept chefs sont défaits grâce à la
mort du deuxième fils de Créon.

Mais les enfants des Argiens vaincus reviennent, dix
ans après, venger la défaite de leurs pères. C'est la guerre
des Epigones ou Descendants. Cette fois Thèbes est prise
()'assaut et livrée au pillage.

Par la suite, un fils de Polynice remonte sur le trône;
il est t.ué prématurément. Deux autres princes du sang
d'OEdipe règnent à leur tour, mais la folie s'empare du
deuxième. Les thébains comprennent, alors seulement, que
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la malédiction est sur la race d 'Œdipe et cherchent des
princes d'un autre sang.

'LA MALEDICTION SUR LES GRANDES FAMILLES HISTORIQUES

IJ peut sembler que la Mythologie exagère et que l 'his­
toire n'offre rien de comparable aux exemples de Tantale et
d 'Œdipe. En réalité, dans bien des circonstances, le réel
a dépassé la fiction

Pour ne remonter qu'aux empereurs romains voyons
ce qui reste ùe la hnute fortune de César, de ses héritiers,
de sa famiHe.

ROME ET CONSTANTINOPLE

LA FAMILLE D'AUGUSTE

Octll\e, neveu et successeur de César, premier empe­
reur l'Ornain sous le nom d'Auguste, fonde un empire tout
puisl'ant.

01' ses dernières années sont attristées par les défaites
extérieures et les tragédies domestiques. Varus est battu
en Gem13nie par Hermann et l'empereur assiste impuis­
sant au désastre de ses dernières légions. A Rome, Auguste
voit mourir Marce])us, son neveu et gendre, Agrippa SOIl

gendre et intime conseiller, Drusus, espoir de l'empire,
Caius et Lucius César, ses deux petits-fils passionnément
aimés. Enfin la dépravation de sa fine Julie l'oblige à exi­
ler cette dernière. Il ne lui reste que Tibère, le seul héritier
détesté.

Quels sont, à partir de là, les quatre empereurs de la
famille ù'AugusteP Un ivrogne, un monstre, un idiot et
un fou.

Tibère (14-37) (1) vieiIJard alcoolique, sinistre et dé­
bauché, meurt étouffé sous un édredon par le préfet du
prétoir~.

Caligula (37-41) (1), agité et mégalomane, accumule
les extrn vagances crimineUes, puis est t.ué d'un coup d'épée
par le trihun cles prétoriens.

Claude (41-54) (1), épileptique, faible d'esprit, époux

(1) Date de règne.
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en premières noces de la trop célèbre Messaline et, e.
deuxièmes noces. d'Agrippine, qui le fait empoisonner.

Néron (54-68) (1), tyran sadique, persécuteur des chré­
tiens, incendiaire, assassin de sa mère, s'enfuit devant les
légions révoltées et se suicide à 30 ans .

LES SUCCESSEURS DE CONSTANTIN LE GRAND

L'épithète accolée au nom de Constantin ne trompe
pas les historiens, qui connaissent les dessous de son règne
chargé de crimes.

Constantin provoque la mort de son beau-père Maxi­
mien, fait étrangler son beau-frère Licinius. assassiner son
premier fils Crispus, puis son neveu Lueinius et ordonne
d'étouffer, dans un hflin d'eau chaude, sa propre femme
l'impératrice Fausta.

Enfin deux de ses fils sont assassinés et le troisième
meurt à la veillè de l'être.

Constantin disparu, ·tous ses neveux, sauf Gallus. 12
ans et Julien, 6 ans. sont égorgés par la soldatesque à
l'instigation des trois derniers fils de l'empereur: Constan­
tin, Constant et Constance. Ceux-ci périssent à leur tour
clans des circonstances tragiques et c'est Julien, le rescapé
du massaere de 337, qui se substitue, pour trois ans seu­
lement, aux héritiers directs de Constantin.

(1) Dale de règne.

•

FRANCE

LES CAPÉTIENS

En montant sur le trône en 987 de notre ère, Hugues
Capet inaugure la période quÎ suit l'an Mille. De lui sont
is&us tous les rois de France jusqu'au dernier. Et comme,
par le jeu des alliances matrimoniales, presque tous les rois
de l'Europe ont été les parents des souverains français, on
peut dire que Hugues Capet contient en puissance l'histoire
du millénaire 1000-2000 dont la fin approche aujourd 'hui.

L 'histoire des Capétiens est donc celle de la plus grande
partie du monde civilisé puisque les événements historiques
d'Afrique, d'Amérique, d'Asie et d'Océanie furent, le plus
souvent, la conséquence des événements de l'Europe, le
plus minuscule des continents ..

La chronologie des rois Capétiens est régie par le
nombre mystique 7, dont la valeur occulte est si grande.
Il y eut 14 capétiens directs (2 x 7) de Hugues Capet à
Charles IV. 7 Capétiens-Valois directs de Philippe VI à
Charles VIII et 14 Capétiens, Valois-Angoulême et Bour­
bons (2 x 7).

ORIGINE DE LA FLEUR DE LYS

On ignore dans quelles conditions fut adopté l'em­
blème de la royauté française. Et, de fait, les raisons qui
présidèrent à ce choix sont demeurées mystérieuses et
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cachent vraisemblablèment un secret. Nul n'a pénétré ce
secret jusqu'à présent, mais il est permis de scruter cer­
taines anomalies et de mettre en évidence plusieurs singu­
larités.

Le dictionnaire révèle que cet emblème « n'apparait
sur l'écu qu'au douzième siècle, bien que la fleur de lis
soit beaucoup plus ancienne comme élément décoratif et
se rencontre assez fréquemment sllr Ics monlllllents de
l'antiquité Il.

En réalité la fleur de lys n'a ricn de commun avec la
fleur de lis, ni l'emblême de blason a"ec la plante natu­
relle. Voltaire avait déjà remarqué que les premiers res­
semblent à un fer de lance. En outre, en langue héraldique,
on élide phonétiquement la lettre finale et on prononce
fleur de li. Si l'on rapproche cette constatation des remar­
ques que nous avons fflites plus haut et desquelles il ré­
sulte que le sort des nations se joue fréquemment dans les
couches royales, on ne manquera pas d'être frappé du fait
que tant de liaisons, d'adultères, d'incestes et de débauches
de toutes sortes ont eu pour pavillon, durant près de huit
siècles, le susdit emblême de royauté.

Or la fleur de lys fut adoptée officiellement pour la
première fois par Louis VII le jeune, surnommé Flor'ès,
précisément à cause de ce choix. Ce roi est le même qui,
pour se venger de la défection de Thihaut, comte de Cham­
pagne, fit violer toute la population féminine de Vitry et
br'Ôla vives, dans l'église paroissiale préalablement m'Ôrée,
1.300 personnes, dont nombre de vieillards et d'enfants.

LA NYMPHOMANIE D'ÉLÉONORE DE GUYENNE

ET LA GUERRE DE CENT ANS

Ceux qui mettent en doute l'enchatnement inexorllble
des événements auront intérêt à lire ce qui suit touchant
la conduite privée d'une reine de France et le retentisse­
ment immense de ses fautes sur la vie politique de plu­
sieurs générations.

Le même Louis VII, ayant épousé Eléonore de
Guyenne, aussi nommée Aliénor d'Aquitaine, entreprit,
en réparation de ses crimes, la croisade de 1147. Cette
expédition, organisée à la façon d'une partie de plaisir
et Oll la reine, qui accompagnait son époux, donna aux
peuples cie l'Orient le spectacle d'une effrenée licence,
s'aclJeva en désastre, puisque, de cent miIJe hommes par­
tis de France, Louis VU ne remena que 300 chevaliers.

L'inconduite notoire de sa femme amena le roi à di­
vorcer et EI{>onore épousa aussitôt Henri Il Plimtag-enet
auquel elle apporta les helles provinces du bassin de la Ga­
ronne. lIenri, déjà duc d'Anjou, étant devenu roi d'Angle­
terre, ~a plli<;~anceporta ombrage au roi de France et c'est
ainsi que, de la luxure d'une femme, naquit la guerre de
Cent ans.

Eléonore de Guyenne fut inhumée à Fontevrault (1)
ahbaye sréci:lle d 'hommes et de femmes (sous la crosse
d'une ahbesse), qui, détail bizarre, est devenue aujourd 'lmi
une maison centr'ale de détenus pour crimes de droit com­
mun.

Mais Hl I1C s'arrêtèrent point les rebondissements de
la tnlgédie ainsi déclenchée et Eléonore poursuivit à la cour
do /JNlI'j lT son t.ravail de cormption et de JHline.

Les Plantagenets d'Anjou devenus rois anglais, inau­
gurent leur rl1gne en assassinant, au pied des autels, l'ar­
chevêque dc Cantorhér'y, Thomas Beckett, et deviennent
hientôt unc vraie famille d'Atrides, divisée au XIV' siècle
en deux rameaux ennemis.

La guerre inexpiable des Deux Roses, qui oppose la
rose rouge de Lancastre à la rose blanche d 'York aboutit
au massacre des enfants d'Edouard par leur oncle, Richard
de Glocester, lui-même tué à la bataille de Bosworth, puis
enfin à l'avènement de la dynastie sanglante des Tudors.

(1) Son tombeau sur lequel repose sa statue drapée et gisante a ét6
retrouvé dans la crypte des rois Plantagenets, entre ceux de Richard
Cœur de Lion, son fils préféré, et de Henri Il.
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LA SÉRIETRAGIQUEDE PHILIPPE LE BEL
METFIN A LA BRANCHEAINÉEDESCAPÉTIENS

PHILIPPE IV, dit le Bel (1285-1314) (1) exacteur, con­
cussionnaire, faux monnayeur, persécuteur des juifs et des.
Templiers, meurt à 46 ans d'une maladie inconnue. Il laisse '
trois fils:

LoUIS X, LE HUTIN (1314-1316) (1) qui règne deux
ans, fait face aux difficultés d'une succession chargée et
meurt à 27 ans pour avoir bu du vin glacé. N'a qu'une
fille, Jeanne. Sa veuve, Clémence de Hongrie, accouche,
quatre mois plus tard, d'un fils, Jean, qui meurt au bout
de cinq jours.

PHILIPPE LE LONG(1316-1322) (1) qui règne six ans
et meurt à 28 ans de la même maladie que son père. Ne
laisse que des filles, car, en 1322, tous ses fils sont déjà
morts.
. CHARLESIV LE BEL (1322-1328) (1), d'une grande
beauté (comme Philippe IV), qui règne six ans et disparatt
à 34 ans, miné par le mal mystérieux de la famille. Ne laisse
qu'une fille impuissante à régner.

Ainsi, en moins de 15 ans, s'éteint la branche atnée
des Capétiens, en vertu de la malédiction qui pèse sur
Philippe le Bel et sur tous ses héritiers mâles.

LA SOMBREFAMILLEDES VALOIS- ANGOUL~MES

FRANÇOIS1er (1494-1547) épuise le pays et les finances
par ses guerres continuelles et d'incessantes prodigalités.
Il vend les charges et les offices, persécute les protestants et
s'adonne à la galanterie. Il contracte, au cours de ses dé­
bauches, le mal inexorable qui l'emporte à 53 ans.

Ce règne aux brillants dehors laisse un terrible héri­
tage. Peu de tragédies de la mythologie ou de l'antiquité
sont comparables à celle 'des derniers Valois.

(1) Durée de règne.

" ,

HENRIII (1518-1559), époux de Catherine de Médicis,
persécuteur des protestants, meurt à 41 ans d'un coup de
lance que lui administre Montgomery, au cours d 'un to~r­
noi; il laisse les trois fils ci-après qui règnent successive~
ment et ont des existences tragiques:

FRANÇOISII (1544-1560), marié à la reine d'Ecosse
Marie Stuart (1), meurt à 16 ans.

CHARLESIX (1550-1574), dont le règne débute par le
massacre de Wassy, se continue par la première guerre re­
ligieuse et se termine par la Saint-Barthélemy; meurt à
24 ans en proie à des obsessions terribles .

HENRI III (1551-1589), vicieux et incapable, est gou­
verné par ses (( Mignons )). A la veille d'être détrôné, il
fait assassiner les Guises et meurt lui-même, à 38 ans,
d'un coup de couteau dans le ventre donné par le moine
dominicain Jacques Clément.

En quarante-deux ans, les successeurs de François 1­
sont emportés l'un après l'autre et avec eux la dynastie
des Valois-Angoulême.

LA MAISONDE BOURBON

La troisième maison de Bourbon a pour chef le capé­
tien 'Robert de Clermont, s~xième fils de Louis IX, qui
épouse, en 1272, Béatrix de Bourbon, héritière par sa mère
de la deuxième maison Dampierre-Bourbon.

, C 'est de la branche cadette de cette troisième maison

que descend, avec Henri IV, la famille qui règnera pendant
plus de 200 ans sur la France et contractera alliance avec
la plupart des autres rois (2).

(1) Celle-ci, devenue veuve, reprendra sa couronne écossaise, de­
viendra lemme de Lord Darnley, son cousin, neveu de Henri VIII, puis
épousera Bothwell, assassin de son deuxième époux, qu'il a fait sauter
avec sa maison au moyen de tonneaux de poud're. On sait que Marie
Stuart finit sur l'échaufaud, décapitée par l'ordre d'Elisabeth.

(2) La branche ainée s'est éteinte avec Suzanne de Bourbon, épouse
du connétable Charles de Bourbon, duc de Montpensier, qui avait été
obligé de s'exiler pour fuir les assiduités,puis la ~engeance de Louise
de Savoie, mère de François 1-.

•
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HENRI IV fait souche :

1° DES BOURBONSDE FRANCE.,
CI) La branche aînée comprend :
HENRI IV, le Vert Galant (1553-1610), hon adminis­

trateur, mais de moralité déplorable. Assassiné par Ravail­
lac.

LoUIs XIII (1601-1643), anormal sexuel, gouverné par
les favoris puis pnr Hichelieu.

LouIs XIV (1638-1715), sexuel et ahsolu, qHlquérant,
bâtisseur, ami du faste, qui laisse 11 sa 1lI0l't le pays dans
un dénuement complet.

LOUIS XV (1710-1774), déhauché, conduit pm' ses fa­
vorites.

LOUIS XVI (1754-1793), le seul r{'{'IJr.nwnt hOllnN,e,
mais impuissant de COI'pS et d'esprit; décapité en 1793.

LoUIS XVIII (1755-]824), dilTonlle et maladif, pal' ail­
leurs intelli~'ellt et pacifiqlle, Mhordé par les par'tis.

CHARLES X (1757-]838) (1), esprit étroit et incompré­
hensif, détrôné pnr la Révolution de 1830.

b) La hranche cadette des llourhons-Orlénns nnit de

Gaston, fils rie Louis X III ('t, par le Rég'ent (Philippe d'Or­
léans), dissolu et saTlS ('nradère, ('II passant pnr Philippe­
Egalité (régicide et guillotiné en 1793) ahoutit à:

LOlTlS-PUILlPPE 1" (1773-1850) (2), hourgeois paci­
fique èt plein de n'l'fus familiales, que son attachement
aux méthodes autoritaires conduit n la Révolution de 1848
et à l'exil,

2° DES BOURBONSD'ESPAGNE.

Cette série commence avec Philippe V, duc d'Anjou,
petit-fils de Louis XIV, elle se continue, malgré deux brèves

(1) Le duc de Berry (1778-1820), fils de Charles X, est assassiné en
sortant cle l'Opéra. Son fils, le duc de Bordeaux, devenu comte de
Chambord, meurt en exil en 1883,

(2) Les prétendants au trône de France, après Louis-Philippe, Clont
le comte de Paris (1838-1894), le duc d'Orléans (1869-1926), le duc de
Guise (1874-1940) et l'actuel comte de Paris.

interruptions, par une suite de princes plus ou moins faibles
d'esprit, débauchés ou cruels pour s'achever avec Alphonse
XIII, détrôné par la révolution espagnole.

3° DES BOURBONSDES DEUX-SICILES.

Rameau détaché de la branche des Bourbons d'Es­

pagne, qui se termine avec François II, détrôné en 1860.

4° DES BOURBONSDE PARME,

Qui aboutissent à l'ex-impératrice Zita, veuve de Char­
les de Habsbourg, dernier empereur d'Autriche, et au fils
de celui-ci, l'archiduc Otto.

LES CONDÉS,MAISONDE TRAHISONET DE GUERRE CIVILE
(1621-1830)

Cette autre branche de la famille de Bourbon présente
les principes et les particularités que voici:

LoUIS rr (1530-1569), septième fils de Charles de Bour­
bon, duc de Vendôme. Calviniste, ennemi des Guises.
Prend part à la conjuration d'Amboise; condamné à avoir
la tête tranchée et sauvé par la mort de François II, recom­
mence la guerre civile. Assassiné à 39 ans d'un coup de
pistolet tiré par Montesquiou, capitaine des gardes du duc
d'Anjou.

HENRI leT (1552-1588), n'échappe à la Saint-Barthé­
lemy qu'en abjurant sa foi. Passe à l'étranger et négocie
contre la France. Meurt à 36 ans, probablement empoi­
sonné par sa seconde femme, Charlotte Catherine de la
Trémoille, à Saint-Jean d' Angély.

HENRI II (1588-1646), fils posthume du précédent.
Epouse une Montmorency, réputée comme étant la plus
grande beauté de l'époque. Henri IV veut lui ravir cette
dernière et Henri de Condé- s'enfuit à Bruxelles où on lui

lait bon accueil. Déjà Henri IV songe à déclarer la guerre
pour satisfaire cette passion ultime, lorsque le poignard

4
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de Ravaillac met. fin au projet. Henri de Condé revient à
Paris et sa turbulence emplit la minorité de Louis XIII.
Avide, ambitieux, lâche, sans scrupules, il est maté puis
emprisonné par Richelieu. Persécuteur des Calvinistes, il
finit par embrasser les intérêts du trône.

LoUIS II (1621-1686), duc d'Enghien, surnommé le
GRANDCOND1~.Libertin mais premier capitaine de son
temps, se livre avec passion aux jeux de la guerre. Ses
succès l'exaftent et, comme son père sous la régence de
Marie de Médicis, il trouble la régence d'Anne d'Autriche
et la minorité de Louis XIV.. Brandon de guerre civile pen­
dant la première Fronde, il devient franchement traître à
son pays pendant la Fronde espagnole et ne rougit pas de
commander une armée ennemie, à la solde et au profit de
l'étranger. Réhabilité par Mazarin, au lieu d'être pendu,
il reprend contre les Impériaux ses exploits quelque peu
amoindris et meurt à Chantilly en pleurant ses égarements
de jeunesse.

LOUIS-JOSEPH,prince de Condé (1736-1818), enrôle
les émigrés et constitue l'armée dite de Condé, qui se bat
à Coblentz et sur le Rhin contre la France .

LOUIS-HENRI-JOSEPH(1756-1830), fils du précédent,
meurt pendu à une espagnolette (~) par une main inconnue.

LOUIS-ANTOINR-ITENRIDEBOURBON-CONDl~(1772-1804),
duc d'Enghien, fils du précédent, porte les armes contre
la France avec les émigrés; fusillé dans les fossés de Vin­
cennes à trente-deux ans par ordre de Napoléon 1er•

Louis-Henri-Joseph n'ayant pas d'autre héritier lors
de sa pendaison de 1830, la maison de Condé se trouve
éteinte.

LA DYNASTIENAPOLÉONIENNE(1804-1870)

Ce qui est vrai des souverainetés anciennes l'est aussi
des souverainetés récentes. Il faut un commencement à

toute dynastie. Nul ne sait, au surplus, s'il n 'y a pas d'an­
cêtres plébéiens dans l'ascendance de Rodolphe de Habs-

bourg ou de Hugues Capet, et s'il n 'y a pas d'ancêtres
princiers dans l'ascendance de Napoléon.

NAPOLÉON1er (1769-1821), secoue le monde et noie
l'Emope dans le sang. Il meurt en exil sur le rocher de
Sainte-Hélène.

NAPOLf:ONII (François, Charles-Joseph), [1811-1832],
fils unique de Napoléon }"r, surnommé le roi de Rome, ne
règne pas et meurt loin des siens en exil, à 21 ans. '

NAPOLÉONIII (Charles-Louis), [1808-1873], poursuit
une politique de guerres. Le désastre de Sedan le conduit
à l'abdication et à l'exil.

NAPOLÉONIV, fils unique de Napoléon III (Eugène,
Louis-Jean-Joseph) [1856-1879], ne règne pas et meurt
à 23 ans.

La dynastie napoléonienne est éteinte.

LE CIRCUITITALIENDESBONAPARTE

La famille Bonaparte (de l'italien Buona parte) était
originaire d .Italie et résidait sur' le territoire de Gênes à

.Sazzana. Louis-Marie-Fortuné Bonaparte, dont l'empereur
descendra, va s'établir à Ajaccio en 1612. Et c'est son petit­
fils Charles-Marie Bonaparte (1746-1785) qui devient le
père de Napoléon après son mariage a"ec Lellizia Ramolino.

Huit enfants naissent de telle union qui, tous, ont des
destinées étonnantes. Il n'entre pas dans notre dessein de
les faire revivre. Nous voulons seulement souligner cette

« coïncidence Il : tous, moin!) Napoléon et Jérôme, empê­
chés par force, sont venus mourir en terre italienne, ber­
ceau des Bonapartes primitifs.

JOSEPHBONAPARTE,ex-roi de Naples, décéda à Flo-
rence en 1844.

LUClÈNBONAPARTE,ancien président du Conseil des
Cinq-Cents, vint terminer sa vie à Rome, après avoir par­
couru le monde.

MARIE-ANNE-ELISABONAPARTE,grande duchesse de
Toscane, mourut à Trieste en 1820.
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loUis BONAPARTE,ex-roi de Hollande, acheva son exis­
tence à Livourne en 1846.

MARIE-PAULINE BONAPARTE, ex-duchesse de Guastala
et princesse Borghèse, expira à Florence en 1825.

CAROLINE-MARIE-ANNONCIADEBONAPARTE, ex-reine de
Naples, termina ses jours à Florence en 1839.

JÉRÔME BONAPARTE, ex-roi de Westphalie, mourut à
Paris en 1860. Mais ce ne fut qu'après avoir été chassé
d'Italie où, de 1815 à 1847, il fit tout pour demeurer.

Enfin LETTIZIA RAMOLINOmourut elle-même à Rome
en 1836.

ANGLETERRE

L 'histoire des princes d'Angleterre n'est pas moms
dramatique que celle des princes de France.

La plupart de leurs dynasties principales ne compren­
nent que cinq rois.

LES CINQSOUVERAINSDE LA DYNASTIE
DE GUILLAUMELE CONQUÉRANT(1027-1154)

GUILLAUME LE CbNQUÉRANT (1027-1087), avide et
cruel, voit son fils aîné se révolter contre lui et les malheurs
domestiques assombrir la fin de sa vie. Meurt de la gan­
grène dans Mantes incendiée, abandonné de sa famille et
de ses serviteurs.

GUILLAUMELE Roux (1056-1100), sujet à de hideuses
colères, persécuteur rapace et débauché, est assassiné en
Forêt neuve par une main inconnue.

HENRI BEAUCLERC (1068-1137), usurpateur et geÔlier
de son frère Rohert (la seule âme chevaleresque de sa fa­
mille, qui languit vingt-huit ans dans un cachot). Perd tous
les siens, y compris le prince héritier, dans le naufrage de
la Blanche Nef, et meurt hai de tous, dans l'isolement et
la tristesse.

ETIENNE DE BLOIS, MATlIILDE puis ETIENNE DE BLOIS.
De 1135 à 1154, règnent ces deux personnages de peu

de relief, mais qui continent par leurs luttes à ruiner l'An­
gleterre.

Etienne assiste à la mort d'Eustache, son fils unique,
at c'est la fin de la descendance du Conquérant.
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LES PLANTAGENETS

HENRI Il (1133-1189), violent, parjure, despotique,
assassin de l'archevêque Thomas Beckett, a la douleur de
voir ses fils se révolter contre lui, puis faire la guerre entre
eux. Trahi par sa femme et tous les siens, il meurt dans
un isolement tragique.

RICHARDCœUR DE LION (1157-1199), mauvais fils,
brave mais turbulent et brouillon, sans aucune qualité orga­
nisatrice, abandonne son royaume et, après mille aven­
tures, compliquées par une longue captivité en Autriche, se,
fait tuer obscurément dans le Limousin.

.h~AN-SANS-TEnnF.(1167-1216), prince vil. licencieux,
lâche et cruel, passe sa vie à tromper les autres et à se renier
lui-même. Meurt en plein désarroi, moitié de chagrin et
moitié n'indigestion.

HENRI III (1207-1272), roi faible et sans envergure,
connaît les horreurs de la guerre civile et la défaite exté­
neure.

EDOUARD1er (1237-1309), dur et hautain, écrase les
libertés intérieures. Ce prince est cependant de tous le3
Plantagenets le mieux traité apparemment par le destin.

EDOUARDIl (1284-1327), livré aux favoris puis trahi el
assassiné par sa femme.

EDOUARDIII (1312-1377), monté à quinze ans sur le
trône ensanglanté de son père, perd son fils, le Prince Noir,
et meurt vieux et abandonné.

RICHARDII (1367-1400), fils du Prince Noir, règne
d'abord sous la tutelle de ses trois oncles. Il est ensuite

déposé et assassiné dans sa prinson.

LES CINQLANCASTRE

HENRIIV (1367-1413) qui a détrôné et tué Richard II,
meurt jeune en pleine sénilité, couvert d'éruptions et en
proie aux accès d'épilepsie.

HENRIV (1387-1422), règne brillant mais court.

HENRI VI (1421-1471), lamentable héros de la Rose
Rouge, est entraîné par sa femme Marguerite d'Anjou,
belle, ambitieuse et cruelle, dans l'horrible guerre des
Deux Roses, où il sert tour à tour de jouet aux deux partis.
Passe une partie de sa vie en prison ou traîné captif der­
rière les armées, puis finit, après mille outrages, par être
assassiné.

EDOUARDIV (1442-1483), triste héros de la Rose Blan­
che, cruel, glouton, débauché; meurt après douze ans de
règne, épuisé par les excès.

(Les deux enfAnts mineurs d 'Edouard sont étouffés
dans Jellr lit à l'instigation de leur oncle, Richard de Glo­
cester, qui se fait couronner sous le nom de Richard III.)

HH:tIi\lHl lIT (1452-1485), assassin de ses neveux, Il hor­
rible de corps et d'âme)), est, après deux ans de règne,
trahi cI tU{l:\ la bataille de Bosworth.

LESCINQTUDORS

Cette série est la réplique britannique des cinq Valois­
Angoulême de France et reproduit, presqu'à la même épo­
que, le cas, extraordinaire dans l'histoire des dynasties, dé
cinq rois dont les trois derniers sont les fils du second.

Ên effet, de même qu'à François 1er succède son fils
Henri II, dont les trois fils : François II, Charles IX et
Henri HI, règnent à tour ne rôle, de même à Henri VII
succède son fils Henri VIII, dont les trois fils : Edouard VI,
Marie Tudor et Elisabeth, règnent chacun à leur tour. (1)

HENRIVII (1457-1509), sombre, autoritaire, soupçon­
neux, est une maniè're de Louis XI.

HENRI VIII (1491-1547), constitue un des tyrans les
plus sinistres de l'histoire. Marié six fois, il répudie ou fait
tuer la plupart de ses femmes. Persécuteur des catholiques
et. despote, sa débauche n'a d'égale que sa cmauté. Il'
meurt. à 56 ans, le corps enflé et couvert d'ulcères.

(1) Le fondateur de la famille des Tudor, Owen Tudor, était un
gallois, décapité à Hereford en 1461.
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EDOUAHDVI (1537-1553), troisième de la série des
Tudors, meurt à seize ans (ainsi que meurt à seize ans, lui
aussi, François Il, troisième de la série des Valois-Angou­
lême) après un règne où l'on persécute les protestants en
son nom.

MARIETUDOR(1516-1558), persécutrice acharnée des
protestants et surnommée pour ce Marie la Sanglante, es'
délaissée par son époux et finit par mourir de chagrin à
42 ans.

ELISABETH(1533-1603), cruelle, grossière. orgueil­
leuse, donne à 'l'Angleterre le spectacle de ses violences e'
de ses mauvaises mœurs. Persécutrice odieuse des catho­

liques, elle règne par la terreur dans une nation apeurée e'
meurt du regret d'avoir eRvoyé son dernier amant à l'écha­
faud.

LES Cli\Q STlTAHTS

La dynastie anglaise des Stuarts est précédée par la
dynastie écossaise du même nom, déjà caractérisée par des
drames sans nombre. Qu'il suffise de citer, entre autres,
les noms de Jacques Il d'Ecosse, poignardé à dix-neuf ans,
de Jacques III et Jacques V d'Ecosse, tués par leurs sujets'
révoltés et enfin celui de la reine d'Ecosse Marie Stuart don'

l'affreuse existence se termine sur l'échafaud à quarante­
cinq ans.

Les Stuarts d'Angleterre comprennent :
JACQUES1er (1566-1625), poltron, baveux, casuiste et

despotique.
CHARLES{"' (1600-1649), décapité à la hache par ses

sujets.
C~ARLESII (1630-1685), au règne caractérisé par la

débauche, la grande peste et l'incendie de Londres.
JACQUESII (1633-1702), déposé par le peuple et mori

en exil.

(Intermède de Marie et de Guillaume d'Orange.)
ANNE(1665-1714). oécédée après nn règne court sans

laisser d'héritier.

tl
1
•

LA MAISON DE HANOVRE

Il Y a une nette amélioration des mœurs souveraines
avec les Hanovre, rois de race allemande, surtout après
Georges III. Lors de la longue démence de celui-ci, la
royauté angolaise devient définitivement constitutionnelle et
ne gouverne plus que de nom.

L'influence des princes constitutionnels, pour être
moins accusée que celle des princes absolus, n'en comporte
pas moins une valeur d'ensemble et l'étude des Brunswick­
Hanovre est d'autant plus précieuse que cette dynastie par­
ticipe aux événements actuels.

LES BRUNSWICK-HANOVRE

Ernest-Auguste de BRUNSWICK-LuNEBOURGréunit les
domaines du duché de Brunswick et devient, en 1692, élec­
teur de Hanovre.

Ayant épousé la petite-fille de Jacques 1erd'Angleterre,
il acquiert ainsi des droits au trône de Grande-Bretagne et,
effectivement, son fils succède à la reine Anne sous le nom
de Jacques 1er (1714).

De 1714 à 1837 le Hanovre est gouverné par les rois
d'Angleterre sans faire partie toutefois du territoire anglais.
Après diverses alternatives, le Hanovre est annexé en 1866
par la Prusse.

Voici la liste des Brunswick-Hanovre avec la date de
leur avènement.
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Deux événements essentiels marquent, au xx· siècle,
la dynastie des Hanovre :

10 En 1917, Georges V abandonne le nom a]]emand
de Hanovre pour le nom anglais de Windsor.

20 En ] 936, Edouard VITI ahdique, lors de l'annonce
de ses fiançailles avec l'Américaine Wallis Simpson et de­
vient simple duc de Windsor.

Il y a dans le rapprochement de ces deux faits matière
à réflexions troublantes. Pour beaucoup d'anglais le règne
d'Edouard VIII (le roi David) n'est qu'interrompu.

En outre, on peut se demander pourquoi les Hanovre
ont attèndll de 1866 à 1917 pour' changer de patronyme.

Enfin chez les Hanovre,' où la série des Georges rem­
place la série des Edouard, les souverains n'ont de valeur
personnelle que s'ils ne sont pas Georges, ce qui est au
moins significatif.

GEORGESlor
GEORGESII
GEORGESIII
GEORGESIV
GUILLAUMEIV
VICTORIAIre
EDOUARDVII
GEORGESV
EDOUARDVIII
GEORGESVI

1714
1727
1760
1820
1830
1837
1901
1910

1936 (abdique)
1937

AUTRICHE

LA MAISOND'AUTRICHE

Les Habsbourg descendent de Gontram, comte d' Al­
sace (917),.

Le petit-fils de celui-ci, Hadebot, construisit le château
de lIabsbourg en Suisse, vers 1020 et l'un de ses fils, Wer­
ner II, prit le titre de comte de Habsbourg (1048).

Les successeurs de Werner firent la guerre en Palestine,
accrurent letirs domaines en Suisse èt en Alsace. Puis Rodol­

phe IV acquit le duché d'Autriche et devint empereur d'Al­
lemagne en 1273 sous le nom de Rodolphe 1••..C'est lui qui,
en déléguant à ses fils la possession de l'Autriche, de la
Styrie et de la Carniole, fonda la Maison d'Autriche qui se
confond avec la dynastie des Habsbourg.

L'histoire des Habsbourg est constituée, au XIV· et

partie du xv· siècle, par des luttes contre les Suisses jus­
qu'au jour où un nouveau membre de la famille, Albert Il,
est appelé au trône impérial (1438).

A dater de cette époque, les Habsbourg règnent sans
désemparer sur l'A utriche.

MAISOND'AUTRICHE

ALBERTII
FRÉDÉRICIII

1438 (1)
1440

(1) Cette date et les suivantes s'appliquent Il l'avènement.
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LE RÔLENÉFASTEDESHABSBOURG

La dynastie des Habsbourg est apparemment celle
dont les destinées ont pesé ]e plus lourdement sur ]e monde
et cette influence s'est exercée principalement dans le do­
maine du mal.

(1) Le premier duc héréditaire de Haute-Lorraine fut Gérard d'Alsace
en 1048, tige de la Maison de Lorraine jUS(lu'en 1737, date oi! Léopold
devint époux de l!impératrice. (Remarquer l'étonnante coïncidence de
la date à laquelle sont constitués les premiers duchés des deux branches
[1048].) ,

(2) La branche cadette des Habshourg comprend le prince Joseph,
Ion flls Joseph, François et le prince Albrecht.

D'origine roturière, les Habsbourg acquirent la
royauté et l'empire grâce aux richesses immenses qu'ils
avaient accumulées, ainsi qu'à leurs nombreuses attaches
matrimoniales avec les familles de bien des rois.

On les trouve à ]a base de tous les grands conflits,
politiques et sociaux, dont ] 'Europe fut le théâtre durant
les cinq derniers siècles. Alors que, .depuis longtemps, les
idées libérales semées par la Révolution Française avaient
fait le tour du monde, ]' Autriche de Metternich étouffait
en "ase clos.

On a très justement observé que l'Autriche, Etat ar]e­
quin, où s'opposaient et se juxtaposaient les races les plus
diverses, n'était Il ni un empire, ni une nation, ni un peu­
pIe ... mais un archiduché, une maison, c'est-à-dire une
dynastie», celle des Habsbourg. Aucun lien ethnique, so­
cial, politique, culture], religieux, ne cimentait cette cons­
truction fragile que Michelet appelait : Il une petite Europe
dans la grande » et qui était sans cesse à la recherche de
son équilibre comme l'Europe est à ]a recherche de l'équi­
libre européen. Et de même que cette instabilité de ]'Europe
empêche de dormir ]e monde, de même ] 'instabilité autri­
chienne empêcha durant plusieurs siècles l'Europe de dor­
mir. C'est pourquoi les tentatives de' restauration des
Habsbourg, si elles s' expliquen t parfaitement du fait de
l'Angleterre, sont une lourde erreur de la part d'Etats
comme ]a France qui, plus que toutes les autres, a pâti du
déséquilibre autrichien.

Le premier réveil social de l'Autriche date de 1848,

époque de ]a troisième Révo]ution française, dont ]e souffle
ébranla tant de vieilles institutions. A ce moment surgit
François-Joseph, dont ]e long règne de soixante-huit ans
(1848-1916)allait embrasser toute ]a période contempo­
raine, avec ]a guerre mondiale pour aboutissement.

Prince sur qui pèse une constante malédiction, parmi
les souverains d'une maison promise à cent tragédies,
] 'avant-dernier empereur d'Autriche semble avoir réuni sur
sa famille les coups les plus affreux du Destin.

1745 (J )

1765
1792
1835
1848
1916

1498
1519
1556

1564
1576

1612

1619
1637
1658
1705
1711
1742

LORRAINE-AUTRICHE

MAXIMILIENrr
CHARLES-QUINT
FERDINAND1er

MAXIMILIENII
RODOLPHEII
MATHIAS
FERDINANDII
FERDINANDIII
LÉOPOLD1er

JOSEPH1er

CHARLESVI

CHARLESVII (de Bavière)

FRANÇOIS1er (de Lorraine,
époux de Marie-Thérèse)

JOSEPH II
FRANÇOISrr
FERDINAND1er

FRANÇOIs-JOSEPH
CHARLES1er

(abdique en 1918)

Restent l'ex-impératrice Zita et l'ainé des enfants de
Charles : l'archiduc Otto (2).
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FRANÇOIs-JOSEPHOULA FATALITÉSURLE TRÔNE

L'empereur' François~Joseph naît en 1830, année de
notre deuxième révolution et monte sur le trône en 1848,
année de notre troisième révolution, comme si les boule­
versements sociaux traçaient l 'horoscope de sa carrière.

Son règne enregistre:
- en 1849, le soulèvement de l'Italie et de la Hon­

gl'Ïe ;
~ en 1859, la guerre d'Italie ;

en 1866, la guerre austro-prussienne ;
en 1878, la Triple-Alliance;
en 1914, la Grande Guerre.

Sa longue existence de soixante-huit ans compte, en
surplus, les pires drames familiaux.

Il perd d' abord ~ne de ses filles puis, plus tard, son
unique héritier, trouvé mort, en 1889, avec sa mattresse
Marie Veczéra, dans des circonstances encore inexpliquées.
Déjà, en 1867, il avait appris l'exécution de son frère. l'ar­
chiduc Maximilien, fusillé à Queretaro par les Mexicains.
enregistré la folie de l'impératrice Charlotte, en 1886, celle
de Louis IIde Bavière, puis le soi-disant suicide de ce der·
nier. En 1897, sa helle-sœur d'Alençon périt dans un in­
cendie et enfin, en 1898, S8 femme est assassinée à Genève
par Luccheni.

LA ROMANTIQUEET TRISTEFAMILLEDESWITTELSBACH

On ne saurait parler de la famille de François-Joseph
sans évoquer la Bavière, pays de beautés naturelles où la
poésie des êtres et des choses se mêle aux règnes de folie
et de mort.

Mais l 'histoire de la Bavière est elle-même avant tout
l 'histoire de la fameuse dynastie des Wittelsbach, plus an­
cienne encore que celle des Capétiens et qui, depuis 1180,
fournit des ducs bavarois.

Les Wittelsbach abondent en artistes, en neurasthé-

niques, en poètes, en maniaques, en mystiques, en déments
1 même. Le type le plus complet de la race est fourni par
Louis Il de Davière, raffiné, séduisant, lyrique, misogyne
et misanthrope par surcroît. On sait comment ce souve­
rain aida Wagner', puis fut déclaré fOll par' des intrigues de
cour, alors qu'il n'était qu'en une sorte de délire drama­
tique. On n'ignore pas non plus l'ia fin tragique (1886) en
compagnie d'un garde-chiourme médical. Son frère,
Othon [,.r, qui lui succéda, était en pleine aliénation men­
tale, Ainsi s'exercèrent les Furies sur la maison princière
la plus ancienne de ce eontinent, ,

CINQPRINCESSESEN TABLIERROSE

On devine ce que pouvait amener la conjonction des
sangs de Wittelsbach et de Habsbourg, qui eut lieu en 1854,
lors du mariage de François-Joseph et d'Elisabeth de Ba­
vière ..

Elisabeth et ses sœurs étaient filles de Maximilien de
Bavière, chef de la branche cadette des Wittelsbach et de
Ludoyica, fille elle-même de Maximilien Joseph, roi de
Bavière, Dans leurs veines, par conséquent, ne coulait que
de pur sang bavarois.

Leur jeunesse s'écoula au vieux château de Possen­
haufen, dans le plus merveilleux décor des Alpes tyroliennes,
au bord de J'admirable lac forestier de Starnberg.

Elles étaient cinq, belles et douées à divers titres. Tou­
tes, Hélène, Elisabeth, Marie-Sophie, Mathilde et Sophie­
Charlotte sont promises à un sort douloureux.

HÉLÈNE, princesse de Thurn et Taxis, veuve à trente
ans, entre dans un monastère.

ELISABETH,impératrice d'A utriche-Hong,rie, est poi­
gnardée au cœur par uh anarchiste italien.

MARIE-SOPHIE,reine de Naples, doit s'enfuir devant
ses sujets en révolte.

MATHILDEenregistre le suicide de son mari, pendu
dans une chambre d'hôtel.
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SOPHIE-CHARLOTTE, duchesse d'Alençon, est bn'jlée
vive.

STATIONS DU CAL VAIRE D' ~~LlSADETH

La tristesse d'Elisabeth, née en 1837 et devenue impé­
ratrice d'Autriche à seize ans, commence l'année même qui
suit celle de son mariage. En voici quelques étapes:

1855. Naissance et mort de sa fille Sophie.
1860. La révolution secoue le trône de sa sœur Marie-

Sophie, reine de Naples.
1861. Maladie d'Elisabeth.
1866. Guerre austro-prussienne. La défaite.
1867. Exécution de son beau-frère. l'archiduc Maxi-

milien.
1886. Noyade tragique de son cousin Louis de Ba-

vière.
1889. Assassinat ou suicide mystérieux de l'archiduc.

Rodolphe, son fils unique à Mayerling.
1897. Mort terrible de sa sœur Sophie-Charlotte dans

l'incendie du Bazar de la Charité.
1898. Assassinat de l'impératrice elle-même à Genève.

LE BEAU DANUBE BLEU

Si l'on examine le cours ùu plus granù fleuve européen
(Volga mis à part) avec d'autres yeux que ceux d'un hydro­
graphe, on sera inévitablement frappé par une singularité.

Orienté d'Ouest en Est, le Danube constitue l'artère
centrale de l'Europe puisqu'il part de la Forêt Noire, où il
est formé par la réunion des rivières Brège et Brizach, pour
se jeter dans la Mer Noire après 2.680 kilomètres de par­
cours. Or le cours du Danube est politique encore plus que
géographique. Il traverse, en effet, les états allemands de
Bade, Wurtemberg et Bavière, l'ancienne Autriche et les
Balkans. Né au voisinage de la France, il se termine au
voisinage de la Turquie, après avoir parcouru ou limité
les parties les plus sensibles de l'échiquier européen.

Bornons-nous, pour l'instant, à examiner son trajet
initial dans la Souabe. On peut dire que le premier terri­
toire qu'il délimite est la petite principauté des Hohen­
zollern. De cet humble comté. aujourd 'hui simple district
de Prusse, peuplé de 68.000 habitants, sortit la dynastie
guerrière qui devait jouer un rôle important dans l'Europe
des derniers siècles.

La ville principale de Hohenzollern est Sigmarin­
gen (1), assise aù'bord du Danube. Sur une hauteur isolée
se dresse, avec ses sept tours et tourelles pointues, le châ­
teau des Hohenzollern.

Un peu plus en aval, le Danube reçoit l'Inn, rivière
venue de Suisse et dont la piitoresque vallée s'allonge entre
Tyrol et Bavière. Or Adolf Hitler est précisément né à
Breslau-am-Inn. Cette même Bavière jouera un rôle de pre­
mier plan dans les débuts du nazisme. C'est là qu'aura
lieu, avec Ludendorf et Hitler, la première tentative de
marche sur Berlin. Sans Munich on ignore tout du départ
du mouvement national-socialiste. C'est bien d'entre Ba­
vière et Autriche que sort le grand Reich allemand.

D'où sont originaires les Habsbourg P Comme le Da­
nube : de la Souabe. De Souabe aussi les Wittelsbach.

De sorte que lorsque le' Danube roule ses eaux en
direction de Vienne, il entratne avec lui toutes sortes de
vagues occultes. A partir de là, il n'est pas un seul point
de son parcours qui n'ait été, ne soit ou ne doive être
névralgique à un moment donné. Tout le déséquilibre bal­
kanique est axé sur le Il Beau Danube Il, fleuve-témoin,
Oeuve prédestiné.

(1) C'est à Sigmaringen que se joua le dernier acte de la tragi­
::omédie vichyssoise, en 1945.

ô
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LA DYNASTIE DES HOHENZOLLERN

CHAPITRE V

ÉLECTEURS DE BRANDEBOURG

GUILLAUME 1er 1871
FRÉDÉRIC III 1888
GUILLAUME II 1888

(Guillaume Il abdique en 1918 et nul ne saurait dire
si les Hohenzollern remonteront Un jour sur un trône.)

Les comtes de Hohenzellern entl'ent en scène il partir
de l'achat du burgraviat de Nuremberg par une branche
cadette et, surtout, à partir de l'acquisition par Frédéric VI
de la marche de Brandebourg qui le fait électeur,

Puis, Jean-Sigismond, électeur de Brandebourg. réu-
nit en 1618 le duché de Prusse.

Ensuite viennent :

GEORGES-GUILLAUME

FRÉDÉRIC-GUILLAUME

FRÉDÉRIC HI

ROIS DE PRUSSE

FRÉDÉRIC rr
FRÉDÉRIC-GUILLAME lOI'

FRÉDÉRIC II (le Grand)

FRÉDÉRIC-GUILLAUME Il
FRÉDÉRIC-GUILLAUME III
FRÉDÉRIC-GUILLAUME IV
GUILLAUMF. rr

,
EMPEREURSDALLEMAGNE

1619
1640
1688

1701
1713
1740
1786
1797
1840
1861

PARALLILISME DES CARAC1~RES
DES PRINCES

Une des choses les plus frappantes pour l'historien est'
la répétition des caractères. Tantôt l'analogie est renversée
ou transposée, tantôt la ressemblance va jusqu'à l'évidence,
que ce soit entre deux hommes de la même génération ou
entre un moderne et un ancien.

La même loi régit vraisemblablement les simples indi­
"idus mais elle ne prend une valeur de leçon qu'autant
que ce sont des princes ou des hommes illustres qui servent
d'exemple.

Beaucoup ont rapproché Bayard de Du Guesclin,
hommes d 'honneur et de guerre, éga}ement captifs puis
rachetés, et morts presque obscurément.

Cicéron et Démosthène, l'un Romain, l'autre Grec,
grands orateurs politiques de leur temps, sont promis à la
même fin injuste.

Comment ne pas rapprocher les décapitations sur
l'échafaud de Marie-Antoinette et de Marie-Stuart ?

Richelieu et Talleyrand sont ,l'un et l 'autre habiles
diplomates, évêques celui-ci d'Autun', celui-là de Luçon,-­
Richelieu délégué aux Etats-Généraux de 1614 pour y défen­
dre les intérêts du Clergé, Talleyrand, député à la Consti-
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tuante où il dénonce les mêmes intérêts et les sacrifie, tous
deux cyniques, sans scrupules et ambitieux.

Mais d'autres parentés plus précises se révèlent au
chercheur dès que ce dernier scrute la vie des hommes illus­
tres. Pour ne pas abuser de l'attention du lecteur, nous
n'en donnerons que quelques exemples, laissant à chacun
le soin de poursuivre les mêmes investi~ations.

THÉMISTOCLE

(525-460 av. J.-C.)

Grand général.

Esprit fécond en ressour·
ces.

Vainqueur des Perses.

Haute intelligence, juge­
ment prompt, volonté impé­
tueuse.

Plein d'ambition et de
faste.

Hai et détesté par tous.

N'hésite pas à se lancer
dan~ les luttes intestines.

Obligé de fuir, il se retire
à la Cour du Grand Roi, en­
nemi-né de la Grèce.

Meurt tristement à 65 ans.

JACQUES rr D'EcoSSE

(1566-1625)

Roi d'Angleterre à 37 ans,
en 1603.

LE GRAND CONDi

(1621-1686)

Capitaine de génie.
Manœuvrier consommé.

Vainqueur des Espagnols.

Coup d' œil infaillible,
mais politique cassante.

Empli d'orgueil et de suf·
fisance.

Détesté de tout le monde.

Déclenche la guerre civile.

Se met à la disposition des
Espagnols pour combattre sa
patrie.

Meurt dans le remords il
65 ans.

CLAUDE

(10 av. J.C.-54 ap. J.C.)

Empereur de Rome à 50
ans.

Esprit cultivé mais pé­
dant, érudit en théologie,
mais homme sans volonté,
défiant et poltron .

Il Un corps énorme, dit
l'abbé Gagnol, des jambes
grêles, une langue trop pe.
sante pour sa bouche, d'où
un bredouillement grotes­
que, une barbe rare, des
yeux roulant dans le creux
d'un vaste orbite. 1)

Macaulayqualifie son pou­
voir de Il royauté bégayante,
baveuse, pleurnicheuse,
tremblante devant une épée
nue et parlant alternative­
ment le langage d'un péda­
gogue et d'un bouffon. Il

Prétend exercer le pouvoir
absolu d'Elisabeth.

Conflits aigus avec la no-.
blesse. Les conspirateurs
sont tués les armes à la main
ou périssent dans les sup­
plices.

Hostilité du Parlement.

Gouvernement des favo­
ris : Robert Karr fait duc de
Rochester, et Georges Vil­
liers fait duc de Buckingham.

Gaspillage des deniers pu­
blics..

Lettré, parlant le Grec il
la perfection, orateur et his.
torien, mais lâche, sans di­

. gnité e't sans caractère.

« Sa tête branlante, dit le
même historien, ses mains
agitées d'un tremblement
convulsif, son bégaiement le
rendaient ridicule. Il

Prétend exercer le despo­
tisme de Tibère. '

Persécution de la noblesse.
Exécution des chevaliers.

Défiance du Sénat.

Règite des affranchis: Cal­
liste, Narcisse, Pallas et Po­
lybe.

Mise à sac des finances et
concussions.
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EURIPIDE(480-405 av. J.-C.) et RACINE(1639-1699).
Artistes de la forme, tous deux spécialisés dans la peinture
des sentiments.

ARISTOPHANE(vers 490) et MOLIÈRE(1622-1673). Les
plus célèbres auteurs oomiques de tous les temps. '

PLATON (429-347) et GœTHE (1749-1842). Philoso­
phes, pellseurs, mystiques et, probablement, initiés. Leur

Dans un ouvrage paru en 1921 et ayant pour titre
L'Ame el ses réincarnations (1), L. Celmar avait déjà rap­
proché certaines vies d 'hommes illustres, uniformément
séparées par un intervalle de 1.900 à 2.100 ans:

HOMÈRE(900 av. J.-C.) et DANTE(1.265). Influents
d'abord, puis proscrits, errants, mourant pauvres et aveu­
gle ou presque.

ESCHYLE(525-456 av. .J.-C.) et SHAKESPEARE(1564­
1616). Puissants auteurs dramatiques, chez qui le bouffon
se mêle au tragique. Suspects tous deux d'ivrognerie.

SOPHOCLE(495-405 av. J.-C.) et CORNEILLE(1606­
1684). Auteurs tragiques classiques ayant traité les mêmes
sujets de noblesse grandiose jusqu'en leur extrême vieil­
lesse.

CROMWELL
(1599-1658)

Fils d'un brasseur ..

Il Hypocrite raffiné, 'dit
Bossuet, autant qu 'habile
politique, capable de tout
entreprendre et de tout ca­
cher. »

Exécutions innombrablesr

répressions sanglantes, per­
sécution des Irlandais et des
Ecossais, etc ...

Simplement Protecteur de
l'Angleterre.

Il Il restait triste et préoc­
cupé, ne sortait qu'en voi-

. ture, accompagné d'une ar­
mée de gardes; changeait
souvent de chambre à oou­
cher dans 'White-Hall, ancien

palais des Rois'. »

Chagrins domestiques.
Perdit sa fille favorite, lady
Claypole, dont, pendant
quinze jours. il ne quitta pas
le chevet, suivant dans 'un
morne 'désespoir la marche
implacable de la maladie qui
l'emportait.

STALINE
(1879- )

I<'ilsd'un cordonnier.

((Activité souterraine, dic­

tée par la soif du pouvoir ei'
dirigée contre des frères
d'armes. » (Welter)

Exécutions : 28 évêques,
3.715 prêtres, 9.575 profes­
seurs, 8.800 médecins,
105.000 officiers de police,
48.000 gendarmes, 25.850
fonctionnaires, 260.000 offi­
ciers. (La Prauda, 1923.)

Simplement Secrétaire Gé­
néral du Parti Communiste
de l'U.R.S.S. (1)

Il Vit dans la solitude et la
crainte, ne sort qu'entouré
de nuées policières; change,
dit-on, souvent de chambre
au Kremlin, ancien palai5
':les tzars. »

A une fille favorite qui lui
joue du piano pendant dei!
heures.

Souffrait de fièvres inter­

mittentes. Puis chagrins de
famille, luttes politiques,
complots, terreurs aggravè­
rent son état et le firent
mourir à 58 ans.

Son alliance était recher­

chée par Louis XIV et par
les plus grands princes de la
lerre.

Que sera demain P ,

A aujourd 'hui 66 ans
(1946).

Son alliance est recher­

chée par les plus grands
Etats du monde.

(1) Jusqu'au maréchalat de 19«,
(1) Leymarie, éditeur,
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'renommée fut immense. Ils meurent au même âge:
82 ans.

ESOPE (570P) et LA FONTAINE (1621-1695). Les deux
meilleurs fabulistes de la littérature.

EPAMINONDAS(415-362 av. J.-C.) et HENRI IV (1553­
1610). Braves soldats, bons administrateurs, politiques
habiles et restés simples même au pouvoir.

On pourrait également comparer les vies de SOCRATE
et de KANT, d'ARISTOTE et d'AUGUSTE COMTE, de PINDARE
et DUTASSE, d'IsOCRATE et de VOLTAIRE, d'ALCIBIADE et de
WALLENSTEIN, de PHIDIASet de MICHEL-ANGE. de PÉRICLÈS
et de MÉDICIS.

i
1

1

~ .

~
1

i
1

1

1

1

1,
1

j
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CIIAPITRE VI

PARALL!LISME DES SITUATIONS

Plus curieux encore que le parallélisme des individus
est le parallélisme des situations individuelles.

Là encore nous ne multiplierons pas les exemples.
Chacun peut y ajouter à son gré.

Pour ceux qui seraient tentés de voir la réapparition
des mêmes individus incarnés sous d'autres formes, disons

que certains de ces parallélismes, et non des moindres, rap­
prochent des événements et des personnes de la même
époque sinon des mêmes lieux.

Il y a parallélisme des situations chez :

10 CHARLES VI, roi de France, fils de Charles V, roi
sage, couronné à 11 ans (1380), sous la régence de ses trois
oncles : cI lie d'A njou, duc de Berry, duc de Bourgogne,
tous cupides et ambitieux.

2° RICHARD II, roi d'Angleterre, fils du Prince Noir,
chef sage, couro~né à 11 ans (1377), sous la régence de
ses trois oncles : Jean de Lancaster, Edmond d 'York, Tho­

mas de G1ocesier, tous avides et pervers.

II y a parallélisme des situations matrimoniales chez :

1° MARIE-ANTOINETTEen 1770 ; 2° MARIE-LOUISE en
1810. soit à 40 ans de distance.
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fié.

(Les détails de ces deux dernières morts et leur atmos­
phère sont identiques.)

Mais il y a mieux :

D'ELISABETH à CHARLES rr et de LoUIS XIV il
LoUIs XVI, les souverains se succèdent de la manière sui­
vante:

Chaque fois, une princesse autrichienne franchit le
pont de Kehl pour épouser un souverain français.

Chaque fois l'aventure tourne mal et finit soit par la
chute de la Royauté, soit par la chute de l'Empire.

Chaque fois, un enfant, 1'héritier du trÔne, est sacri- 1

Epouse une Allemande,
Alice de Hesse, autoritaire,
impopulaire, ennemie des
réformes .

Catastrophe des fêtes du
sacre (2.000 personnes meu­
rent étouffées par la foule).

LoUIS XVI DE BoURBONET NICOLASII ROMANOV

NICOLASII (1868-1918),
tsar de Russie, fils d' Alexan­
dre III, l'autocrate.

Lou,ls, XVI (1754-1793),
roi de France, petit-fils et
héritier de Louis XV, le dé­
bauché.

Epouse une Autrichienne,
Marie - Antoinette, autori­
toritaire, impopulaire, enne­
mie des réformes.

Catastrophe des fêtes du
mariage (1.000 personnes
sont écrasées. piétinées dans
une panique).

Ménage bourgeois qui rè­
gne avec des alternatives de
l'épression et de faiblesse.

Dauphin attendu 15 ans.
Les Etats Généraux.

La Reine consulte les de­

vins, se fait présenter le
baquet de Mesmer et s'inté­
resse à Cagliostro.

Marie-Antoinette et les
bergeries de Trianon.

Ménage bourgeois qui rè­
gne avec des alternatives
d .autorité et de reculade.

Tsarevitch attendu 10 ans.

La Douma ..

L'Impératrice s'adonne au
spiritisme, provoque des
consultations occultes et in­

troduit Raspoutine dans sa
vie privée.

La Tsarine et les ballets­

soupers du théâtre de l'Er­
mitage.

La Révolution française. La Révolution russe.
Exécution de la famille Assassinat de la famille

royale. impériale.

18 ans. de règne. 23 ans de règne.
23 ans de mariage. 24 ans de mariage (1).
Incertitude sur la mort du Incertitude sur la mort du

Dauphin .. Tsarévitch.
(1) A rapprocher de Charles 1er rl'Anglelerre, décapité apres vingt­

quatre ans de mariage el vingt-qualre ans de règne.

1

1
•

1

LoUIS XIV

(grand règne, absolutisme).

LOUIS XV

(dissolu, faible et dépensier).

LOUISXVI
(faible, honnête, brave; avant
de monter sur le trône,
épouse une étrangère).

Ministères successifs.

Conflits avec les Assent­
blées.

Les Jacobins.

La fuite à Varennes.

Robespierre.

Exécution capitale en jan­
vier (39 ans).

Conflits avec le Parle­
ment.

Les Puritains.

La fuite dans l'tIe de

\Vight.

Cromwell.

Exécution capitale en jan­
vier (49 ans).

ELISABETHd'Angleterre
(grand règne, absolutisme).

JACQUES1er

(lâche, prodigue et préten­
tieux).

CHARLES1er

(faible, honnête, brave; avant
de monter sur le trÔne,
épouse une étrangère).

Ses ministres successifs.
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LES TROIS P~RES DE TROIS ROIS

PHILIPPE VI LE BEL (1285-1314) (1)

LOUIS X LE HUTIN PHILIPPE LE LONG CHARLESIV LE BEL

(1314-1316) (1316-1322) (1322-1328)

HENRI II (1547-1559)

FRANÇOISII

CHARLES IXHENRI III

(1559-1560)

(1560-1574)(1574-1589)

HENRI VIII (1491-1547)EDOUARDVI

MARIE TUDORELISABETH

(1547-1553)
(1553-1558)(1558-1603)

Ces trois séries de trois rois pères de trois rois ayant

régné successivement se rencontrent deux fois en France
et une fois en Ang]eterre, ]e tout entre 1314 et 1603.

Ces cas exceptionnels sont maléfiques au premier chef

puisque, chaque fois, les quatre règnes sont emplis de sang
et de crimes.

La série de Philippe ]e Be] est caractérisée par les per­
sécutions, ]a fausse monnaie, l'adultère dans ]a famille

royale, les morts mystérieuses. (2)

(1) Dates de règne.
(2) Les trois fils de Philippe 'le Bel épousèrent les trois sœurs :

Blanche, Jeanne et Marguerite de Bourg-ogne, héro'ines présumées de
la Tour de Nesles:

•
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La série de Henri II est caractérisée par les persécu­
tions (Saint Barthélémy) les assassinats publics, les morts
suspectes, ]a demi-folie et la perversion.

La série de Henri VIII est caractérisée par les persécu­
tions, les exécutions, la débauche et le despotisme.

LES SÉRIES FUNESTES DE TROIS FRÈRES COURONNÉS

ET LES CHANGEMENTSDYNASTIQUES

Chaque fois que trois frères règnent consécutivement,
la mort du dernier frère de la série de trois amène l' extinc­
tion de la branche ou de la dynastie régnante.

En effet, avec Charles IV le Bel (troisième de la série
Philippe le Bel), finit la branche atnée des Capétiens.

A,·ec Henri III (troisième de la série Henri II) finit la
branche Jes Valois.

Avec Elisabeth d'Angleterre (troisième de la série
Henri VIII) finit la dynastie des Tudors.

Une autre série de trois frères couronnés :

loUIS XVI, LOUIS XVIII, CHARLES X aboutit à la èhute
des Bourbons.

Croit-on pouvoir expliquer ]a répétition de ces faits
mystérieux par le raisonnement et la logique ?
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cnAPITRB Vil

CHOCS EN RETOUR

Ce n'est pas ici le lieu de discuter la loi des causes et
des effets. Et cependant l'histpire, dans son décousu appa­
rent, est pleine de similitudes et de coincidences dont la
constance est faite pour inciter à la réflexion.

L'impuissance de l'homme à démêler l'imbroglio
des faits n'autorise nullement à considérer cet enchevêtre­
ment comme inextricable pour tout le monde. Nous sommefl
certain que ce qui représente le chaos aux yeux de la foule
demeure parfaitement clair aux regards de quelques-uns.

Un exemple le fera .sentir mieux que toutes les plai­
doiries du monde. Le corps humain est une manière d'uni­
vers, avec la multiplicité de ses organes, de ses. tissus, de
ses réseaux, de ses humeurs, de ses fluides. Sa vie est faite
de correspondances mystérieuses ; il Y a interdépendance
invisible des parties. En dépit de certaines irrégularités,
l'ensemble constitue un tout harmonieux. Mais seul le créa­
teur en connaU le fonctionnement. Le physiologiste le soup­

çonne et la cellule J'ignore. Or c'est C9mme la cellule que
nous raisonnons,

***

Chaque acte des conducteurs de peuples comporte un
choc en retour. Celui-ci est· bon ou mauvais à courte ou

longue échéance. Tout démontre cependant qu'au fur et Il
mesure de l'évolution la riposte est plus rapide et ri 'ordre
pius évident.

, ,
L BXECUTEUR INCONNU

Quelles responsabilités, antérieures ou inconnues,
avait encouru Périclès, le grand Athénien ~ C'était un
homme probe, éloquent, désintéressé, ami de la persuasion
et de la justice. A la fin de sa vie il doit faire face à la
guerre du Péloponèse, voit l'Attique envahie, la pef;te à
Athènes. Ses ennemis prononcent sa déchéance et lui reti­
rent ses droits de citoyen. Le fléau emporte son fils atné,
une sœur longuement chérie, son dernier fils et unique
héritier.

Enfin la peste le saisit lui-même insidieusement et il
meurt, usé par le mal, miné dans son corps et dans son
ime.

Ainsi, en l'espace de quelques mois, rien de ce qui
uait constitué la plus belle force de l'histoire grecque n'a
Sté épargné par l'Exécuteur inconnu.

LA LIQUIDATION ilE CONSTANTIN

Constantin, dit le Grand, est surtout grand' par se.:
crimes. II meurt en 337 à Nicomédie, ayant assassiné la
plupart de ses parents.

Or que faut-il au Destin pour anéantir sa dynastie ~
26 ans à peine, car ~es trois fils qu 'il laisse pour perpétuer
son empire, Constantin périt. dans une embuscade à 24 ans
(340), après trois ans de règne; Constant périt à 30 ans
(350), assassiné par Mayence, commandant la garde préto­
rienne ; Constance enfin meurt des fièvres en Cilicie à
4:4 ans (361), alors que Julien accourait à marches forcées
pour lui ôter la couronne. Julien l'Apostat, lui-même neveu
de Constantin, est mortellement blessé par les Perses et
expire en 363.
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COURTES NOCES D'ATTILA

Toute l'Europe tremble devant les Huns. Paris et
Rome les voient à leurs portes. Attila, monté sur le trône
en 434, meurt en 453, la nuit même de ses noces avec
Ildico.

LA FIN DE GUILLAUME LE CONQUÉRANT

Tout a réussi au Conquérant : le débarquement, Has­
tings, la conquête de l'Angleterre. Mais son fils aîné, Rohert
Courte-Heuse, lui résiste, réclame la Normandie et passe à
l'ennemi. La révolte gronde sur le sol anglais. Des menaces
viennent de France. Le Conquérant revient en Normandie
et, fidèle à ses méthodes habituelles, ordonne de tout met­
tre à feu et à sang. La première ville incendiée, Mantes,
arrête à jamais son sort. Le cheval du roi s'abat parmi les
décombres. Les blessures de Guillaume s'enveniment à la

chaleur d'août. Le 10 septembre 1087, le Conquérant ex­
pire au milieu de l'abandon général. Parents, amis, servi­
teurs prennent la fuite après avoir pillé les bagages. Un seul
gentilhomme réclame le corps à demi-nu et obtient qu'on
l'enseve]isse en l'église Saint-Etienne, fondation du roi.
Un Normand détroussé par Guillaume s 'y oppose en arguant
que ]e terrain est sa propriété. On doit payer 60 sols pour
la sépulture. Au dernier moment, la caveau s'avère trop
exigu. On force]e cadavre dont l'abdomen se vide et l'odeur
m~t en fuite clergé et assistants.

LE NAUFRAGE DE LA BLANCHE NBF

Le fils du Conquérant, Guillaume le Roux, est une
brute hideuse que nobles et vilains détestent pareillement.
Un jour qu'il chasse en forêt avec son frère Henri Beauclerc,
une flèche le frappe en pleine poitrine. Henri en profite
pour voler le trône à son frère Robert Courte-Heuse qu'il
emprisonne à Cardiff pendant vingt-huit ans. Tout semble

réussir' il Hcuri, qui bat le roi de France en Normandie. Le
SOlil'crain "ictorieux s'embarque alors pour l'Angleterre
a'ec line partie de sa cour. Un autre vaisseau, la Blanche
Nef, porle deux de ses fils et une de ses filles. Dans leur
joil' de n'mir leUI' patrie les matelots de la Blanche Nef
s'enivrent et une fausse manœuvre jette ]e navire sur un
rÙ'if. En quelques minutes, la Blanche Nef coule au fond
:\\ec les tmis cents passagers qu'elle transporte. Un seul
passr.ger échappe au désastre. En apprenant celui-ci ]e roi
tombe évanoui, Jamais plus Henri Beauclerc ne sourira.
Mais il lui reste des larmes. Son fils aîné lui-même ne vivra
pas.

L'ASSIGNATION DE JACQUES MOLAY

Le 18 mai 1314, par l'ordre du roi Philippe le Bel et
avec la complaisance du pape Clément V, Jacques de Molay,
commandeur de l'ordre des Templiers, ainsi que Guy, com­
mandeur de Normandie, sont brûlés vifs dans un îlot de la
Seine, l'île aux juifs, près du jardin royal.

La tradition rapporte que, sur leur bûcher même, le
grand Maître assigna Philippe le Bel et Clément à compa­
raître devant Dieu, pour y répondre de leur déni de justice.

Effectivement le roi meurt dans l'année et le pape
quarante jours après l'exécution.

Mais là ne se borne point l'effet de la malédiction des
Templiers. Quatre cent quatre-vingts ans après (1), la bou­
cle est bouclée. La famille royale attend la mort au Temple
et le dauphin, fils de Louis XVI, enfant innocent, mais der­
nier successeur de Philippe le Bel, y est martyrisé.

JEANNE 1"" DE NAPLES (1343)

Epouse de son cousin, André de Hongrie, Jeanne le fait

(1) Juste cenl ans auparavant (1213) flambaient les bÛchers des
Albigeois.

6
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assassiner deux ans plus tard par son amant, Louis de Ta­
rente, qù 'elle épouse aussitôt.

Attaquée par le frère de la victime, la reine doit s' en-
fuir en Provence et, à la mort de Louis de Tarente, elle se
marie avec Jacques III de Majorque, qui ne lui donne pas
d'enfant. Pour y remédier, Jeanne adopte un autre de ses
cousins, Charles de Duras, qui, se voyant frustré par un
nouveau mariage de sa mère adoptive, fait étouffer celle-ci
à l'âge de 67 ans.

, ' ,
DE L ASSASSINAT DE LOUIS 0 ORLEANS,
A L ASSASSINAT DE JEAN-SANS-PEUR

En 1407, .Tean-sans-Peur, duc de Bourgogne, fait assas­
siner, par guet-apens, le duc d'Orléans à qui il avait récem­
ment juré amitié et bonne foi.

En 1419, Jean':sans-Peur, duc de Bourgogn'e, est assas-
siné, par guet-apens, sur le pont de Montereau, à l'insti­
gation ou avec l'adhésion, tacite du Dauphin, qui l'avait
pris sous sa sauvegarde.

LES BOURREAUX DE JEANNE D' ARC

La Pucelle est brûlée vive le 30 mai 1431.

Dès 1435, le général anglais Bedford, premier res­

ponsable du crime, meurt consumé de chagrin au château
de Rouen, lieu d'incarcération de Jeanne d'Arc.

Loiseleur, qui trahit l'héroine en vendant sa confes­
sion, expire subitement dans une église de Bâle.

Le prédicateur Nicolas Midy, qui avait dit de Jeanne
qu'elle étuit Il un membre pourri Il, est dévoré par la lèpre.

Jean le Maistre disparaît mystérieusement.

Joseph d'Estivet, l'abominable promoteur, rend le

dernie~ souffle sur un fumier près de Rouen. '
Cauchon, l'évêque odieux et juge abominable, est fou­

droyé par la mort en 1442.

LES DESTINS OCCULTES DE L'HUMANITÉ S3

Enfin Henri VI, roi d'Angleterre, moralement respon­
sahle du supplice, passe sa vie dans la guerre, l'émeute, la
trahison et la captivité. (1)

ADULTÈRE ET ÉCHAFAUD

Marie d'Angleterre, deuxième femme de Louis XII.
épouse, après la mort de celui-ci, le duc de Suffolk, son
ancien amant. Une fllle issue de ce mariage devient mère
de la touchante Jane Grey, sœur du monstrueux Henri VIII,
portée au trône contre sa volonté et qui meurt à dix-sept
ans, décapitée par ordre de Marie Tudor.

HENRI Il ET LE BOOMERANG

En 1559, Henri II reproche au Parlement sa tiédeur
dans la poursuite des Calvinistes. Deux conseillers, Dufaure
et Duhourg, lui jettent à la face les crimes et les débauches
rie la cour. Arrêtés et poursuivis, les deux conseillers sont
soumis à un procès inique. Le premier se rétracte, le second
maintient ses accusations. Durant que des juges soudoyés
préparent le bûcher de Dubourg, Henri II en rompant une
lauce contre Montgomery est atteint dans'I'œil par un frag­
ment de bois brisé et meurt avant sa victime.

LE PASSIF DE CHARLES-QUINT

Chades-Quint est le produit combiné de l'Inquisition
espngnole, d'une mère folle et d'un père mort à vingt-
huit ans. ,

L 'héritier de ce lourd passif devient le maître de l'Alle------
(1) Puisque nous en sommes à Jeanne d'Arc, comment ne pas

croire il aulre chose qu'une coïncidence dans l'incident, mal connu,
de la pièce du !liègf! d'Orléans ~ Le canonnier charge l'engin sur le
haut d'es murs, puis va diner. Son fils, un petit enfant,· fait partir
l'amorce, et le boulet de pierre va fracasser la tête de Lord Salisbury,
commandant en chef de l'armée anglaise, qui visitait Il par hasard »
les travaux d'une bastille des assiégeants (1429).
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NAPOLÉON III

magne, de l'Autriche, de l'Italie, de l'Espagne et des Pays
Bas.

Accablé de tristesses etd 'infirmités, il abdique à cin­

quante-cinq ans, en 1555 et laisse la couronne à Philippe II,
qu'il a eu d'Isabelle de Portugal. Celui-ci épouse Marie
Tudor la sanglante, fille du sinistre Henri VIII. Il a lui­
même pour héritier Philippe III, né de son union avec Ana
d'Autriche. De Philippe III naît Philippe IV, qui meurt
épuisé de chagrin et de lassitude en laissant Charles II.
enfant de deux ans.

LES NAPOLJ~ONS

NAPOLJ~ON Je.

Fusillade des royalistes parisiens.
Coup d'Etat et usurpation.
Exécution du duc d'Enghien.

Quinze ans de guerre et de deuils innombrables.
Est vaincu, déposé, puis enchaîné sur un rocher,

comme Prométhée .
. Comme à Prométhée, un vautour lui ronge le foie sous

les espèces d'un cancer.
Ne laisse (lU 'un fils, le « Roi de Rome )l, François,

prisonnier en Autriche et que la tuberculose emportera à
vingt-deux ans.

Avant de mourir, l'Aiglon aura de l' archiducl,lCsse

Sophie, mère de François-Joseph (futur empereur), un fils
adultérin, Maximilien d'Autriche.

En 1866, celui-ci est fait empereur du Mexique. En
1867, il est renversé paf' ses sujets et fusillé à Queretaro.

Sa femme, Charlotte, devient folle.
Aucun '.'éritahle Bonaparte ne règnera plus. (1î

(11 En effet Hortense de Beauharnais, flIJe de .Joséphine a été mariée
par Napoléon 1er à son rrère Louis, roi de HolJande. Mais son troisième
enfant, Louis, est présumé fils de l'amiral hollandais Verhuel, de sorte
que, dans Napoléon lU, il n 'y aurait pas eu une goutte de sang bona-
parte.

Coup d'Etat, usurpation.
Emprisonnement et déportations.
Guerres.
Vaincu à Sedan, il abdique.
Le fils unique qu'il avait eu d'Eugénie de Montijo,

Eugène Louis-Jean-Joseph, qui servait dans l'état-major
britannique, est tué à vingt-trois ans par les Zoulous dans
une embuscade africaine organisée, croit-on, par les Anglais.

DU TRÔNE A LA FOLIE

Maria-Pia de Portugal, reine à quinze ans, mène sur le
trône une vie de faste, de hauteur, de dissipation et obère
le tf'ésor puhlic de sa nouvelle patrie.

Elle assiste d'abord à la disparition de ses quatre beaux­
frères- frappés par un mal mystérieux. Elle subit en frémis­
sant le coup d'Etat (1870) du maréchal Saldanha. Elle voit
l'assassinat du roi Carlos, son fils et de son premier petit­
fils.

Elle est enfin chassée par la Révolution avec Manoël,
son deuxième petit-fils et elle devient folle.

LES SUCCESSEURS DE L'AMJRAL HORTHY

En 1944, la Hongrie est encore gouvernée par l'ami­
ral-régent Horthy. Mais celui-ci est un vieillard et son en­
tourage se préoccupe de sa succession éventuelle.

Le fils aîné de l'amiral, Stéphane, est, à cet effet,
nommé vice-régent. Il meurt presque aussitôt et le même
problème se pose.

Nicolas, deuxième fils d'Horthy, semble indiqué par
5a naissance, mais une chute de cheval, avec fracture du
crâne, le prive d'une partie de ses facultés.

On pense aussitôt au jeune comte Karolyi, veuf depuis
peu de la fille du régent, Paula Horthy. Or, à peine son
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. nom est-il prononcé que Julius KaJ'olyi se tue, dans un acci­
dent d'avion, à Budapest.

Il ne reste de la descendance Horthy que le fils du vice­
régent défunt •.le petit Etienne, et celui-ci n'est âgé que de
de cinq ans.

DYNASTIES AGONISANTES

Qui ne connatt les tares physiques de Guillaume II,
empereur d'Allemagne, son bras atrophié, ses suppurations
continuelles P

Qui n'a entendu parler de l'hémophilie du tsarevitch,
fils de Nicolas II P

Ces infirmités redoublées semblent avoir été le lot

particulier de la descendance d'Alphonse XIII, lui-même
atteint d'écoulement d'oreille et dont les fils (dont un sourd­
muet et un hémophilique) ont déjà payé un lourd tribut
à la mort.

Cette liste pourrait être poursuivie interminablement,
car les cas tragiques pullulent. Mais ce que nous voulons
montrer c'est, non pas l'intérêt anecdotique, mais le tra­
vail secret des responsabilités par le sang.

Dans l'histoire du passé les princes s'assassinent. entre
eux. Et, chose remarquable, ils ne cesse, par la suite, d'y
avoir croisement entre les assassins et les fils des assassinés.

Ne dirait-on pas qu'une main invisihle s'applique à neutra­
liser les sangs ennemis par une (( pasteurisation » implaca­
ble et, en atténuant leurs virus de crime et de mort, les
livre à la vengeance du temps P Quand ce résultat est
atteint, le sang des princes semble épuisé : les maladies,
infirmités, folies, dégénérescences deviennent fréquentes.
Alors, les uns après les autres, les trônes disparaissent.
Dans le monde du vingtième siècle, il n 'y a, pour ainsi
dire, plus de place pour les rois.

CHAPITRE VIJI

y AURA-T-IL ENCORE DE GRANDS PRINCES 1

Est-ce à dire que le rôle des princes est terminé et que,
faisant place aux chefs constitutionnels ou aux dictateurs,
ils ne doivent plus participer au gouvernement des hommes~

Pas encore. Mais cela signifie que le Destin n'admettra
à collaborer fructueusement avec lui que les princes justes
et évolués.

Il semble que ce soit précisément dans ce sens que se
prononcent la plupart des prophéties, dont certaines gra­
vitent autour de la venue d'un roi sans défauts.

Ce souverain idéal dégagerait les élites ~pirituelles et
instaurerait une ère de Paix.

Son règne serait basé sur l'équité, la compréhension,
la bienveillance. En un mot, le premier ministre du Gr,md
Roi serait l'Amour. Non pas l'amour charnel ou même
esthétique qui conduisit tant de princes à leur perte, mais
cet Amour spirituel qui est toute intelligence et toute
bonté.

LE GRAND MONARQUE DES P,ROPHÉTIES

Si l'on considère isolément chaque prophétie concer­
nant le (( Grand Monarque », on est mis en défiance par-
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(Saint Césaire, 470-542).

(Merlin, antérieur au XVI" siècle).

leur chauvinisme national et leur particularisme confes­
sionnel.

La plupart des prophNes et voyants français sont
royalistes et catholiques et leur vision est aHén~e par le
milieu où ils ont "écu.

Par contre, on est frappé de leur cOI1(,ol'llal1ce dans la

prédiction d'un souverain lihérateur à la fin de notre l~re
et c'est par là seulement quc l'annonce propbétilJlIc des
derniers Princes prend de la valeul'.

Nous n'avons pas l'intclltion de passel' en l'OVUf'toutes
ces vaticinations mais seulement d'nttiret' l'attention sm

les plus caracl{~ristiques d'entre elles.

Il Vers la fin des temps, un des descendants des rois
de France règnera sur tout l'antique empire romain, II
sera le plus grand des rois de France et le dernier de sa
race.

(Saint Rémi, 437-533).

Il Il arrive, le noble exilé, le donné de Dieu. Il monte
sur le trône de ses ancêtres d'où la malice des hommes dé­

pravés l'avait chassé. II recouvre la couronne des l'ys re­
fleuris. )J

l( .Je vis une tigc <le lis avec ses f1eUl's qui Il 'Naicnt
pas encore Otn'C1tes ... Après trois cents ans, un descendant
de ce prince sera exalté à l'égal <le Charlemagne. ))

(Catherine de Racconigi, 1486-1547).

" Le Pépin reprendra ses droits méconnus ... ))

(Prophétie anonyme du xv" siècle).

Il Alors un monarque gracieux de la postérité de Pé­

pm ... »

cc Le vieux sang des siècles terminera encore de lon-

gllcs di \isions. Alors un seul pasteur sera vu dans la Celte­
Gaule ... »

cc L 'homme puissant par Dieu s'assiéra bien. Beau­
coup de snges règlements appelleront la paix. Dieu sera
veu guclToyer' nvec lui, tant prudent et sage sera le rejeton
de la Calle. ))

(Prophétie d 'Onal. fin du XVIII" siècle).

(( Un princc demeuré jusque-là inaperçu, et dont la
maison aura beaucoup souffert du malheur des temps.
appol'tera cette vraie paix à la terre. ))

(Hélène WaIraff, 1755-1801).

CI Pendnnt quelque temps, on ne saura pas à qui l'on
appar'tiendra; mais ce ne sera pas celui qu'on croira qui
règnent. Ce sera le Sauveur accordé à la France et sur lequel
elle ne comptait pas. Le prince ne sera pas là; on ira le
chercher'.» .

(SŒur Marianne, 1749-1804)

Il Un prince, connu de Dieu seul, et faisant pénitence
/lU désert, arrivera comme par miracle. Il sera du sang de
la vieille cape. Il s'appellera Louis-Charles. Il ne règnera
qu ',," ail et cèdera la courOIllIe à IIII prince qui n'aum pas
de descendants. ))

(Marianne Galtier, début du XIX"siècle).

Il La venue de ce grand monarque sera très proche
lorsque le nombre des légitimistes restés vraiment fidèles
sera tellement petit, qu'à vrai dire on les comptera ... Le
grand monarque est de la branche a1née des Bourbons et
il ne fera que prendre la couronne pour la placer sur
la tête de son héritier direct. ))

(Abbé Souffrand, 1755-1822).

Il Dieu élèvera sur le trône un roi modèle. un roi chré-
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(Père Pegghi, 1850).

(Mère Marie de Jésus, 1797-1854).

tien. Le fUs de Saint-Louis aimera la religion, la bonté. la
justice. Il

« Il Y aura une grand~ stupeur quand on apprendra
qu'il a dans Paris un roi inconnu et qui demeure au milieu
du peuple. Il

Il Henri V sera roI. )1

(Marie Berguille, 1875).

, "
LA POSTERITE D HENRI IV

Nous n'irons pas plus loin dans le dépouillement des
prophétie~. Disons seulement que plusieurs d'entre elles
identifient le Grand Monarque avec la postérité de Louis XVI. .
ce qui suppose l'évasion du jeune dauphin hors de sa pri­
son du Temple et donne crédit à l'hypothèse de Naundorf.
L 'héritier de celui-ci serait même désigné sous le nom de
Duc de Normandie, titre inconnu jusqu'ici parmi les princes
de sang français.

Les textes ci-desslIs précisellt, 011 erfet, qlle 10 sOllve­
rain attendu sera un prince légitime, d'où nécessité d'écar­
ter la braJJche cadette des Bourbons et le rameau d 'Odéans.
Mais certains de ces textes ne se contentent pas de dire que
le futur Grand Monarque appartiendra à la hranche aînée
des Bourbons. Ils précisent, comme on l'a vu, qu'il est
Il du vieux sang des siècles Il, du Il sang de la vieille cape Il,
qu'il est Il fils de Saint-Louis Il et même Il de la posh~rité de
Pépin Il, lequel Il reprendra ses droits méconnus Il. Ils vont
jusqu'à spécifier que le prince sera (1 demeuré jusque-là
inaperçu Il, qu'il ne sera pas là. qu'il est Il connu de Dieu
seul Il, que ce Il roi inconnu ... demeure au milieu du peu-
ple Il.

1
4

Une prophétie contemporaine de François rr indique
enfin qu' « après trois cents ans, un descendant de ce
prince sera exalté à J'égal de Charlemagne Il.

Tout ceci n'implique-t-il point qu'il faudrait remonter
dans la branche aînée des Bourbons, beaucoup plus haut
que Louis XVI, en direction de la ligne originelle P La
question est seulement de savoir à quel règne il convient
de s'arrêter.

01 il ressort de ce qui vient d'être dit que les recher­
ches peuvent se limiter dans le temps. La déviation succes­
sOI'ale se ser'ait produite après Saint-Louis et même après
François }"r. Le nom d'Henri V, conféré par les prophéties
au Grand Monarque ou à son prédécesseur immédiat, dé­
montrerait, en outre, que le souverain futur est considéré
comme le successeur régulier de. Henri IV. C'est donc à
compter de Louis XIII qu'apparatt la possibilité d'une bran­
che déviée.

LE MASQUE DE FER

Louis XIII est un impuissant dont la frigidité est con·
nue. Toutefois aucune preuve formelle' n'autorise à sus­
pecter la grossesse d'Anne d'Autriche et celle-ci est appa­
remment rég-ulière quant au sang.

Mais une tradition obstinée, qu'alimentent certains
documents particuliers ou d'anciennes chroniques, veut
que ceLte grossesse ait été double et que, des deux jumeaux
de 1638, l'un, issu le second des couches royales, ait été
caché, pour des raisons de prudence politique, par le car­
dinal de Richelieu.

Selon ]a ,ersion la plus accréditée ce serait ce jumeau
inattendu qu'on maintint emprisonné durant quarante et

'un ans, d'abord au fort de Pignerol, puis à celui de Sainte­
Marguerite et qui mourut à la Bastille en 1703. Sans doute
bien ci 'autres ident.ités ont été assignées au Masque de Fer,
en qui] 'on a cru voir le comte de Vermandois, les ducs de



92 LES DESTINS OCCIILTES DI'; L '1lliMANITÉ

Beaufort et de Monmouth, le comte Girolami Magni, etc ...
Mais à qui fera-t-on admettre que c'est dans le but de dissi­
muler d'aussi menues personnalités que la police du Grand
Roi déploya des précautions incroyables et réussit finale­
ment à étouffer le redoutable secret. On sait, en effet, qu'à
la mort du Masque de Fer, pré\.endument dénommé Mar­
chiali sur les registres, le visage du défunt fut tailladé et
rendu méconnaissable par le gom'erneur de la 13astille, et
les pages qui concernaient le mystérieux prisollnier arra­
chées du livre d'écrou.

Or ,une autre tradition a cours aussi, qui n'est pas
moins persistante que la première et selon laquelle une
camarilla intime aurait substitué sur le trône, en 1662, le
second jumeau au premier. Le coup de for'ce aurait eu lieu
alors que les deux frères étaient âgés de vingt-trois ailS,
presqu'aussitôt après la mort de MUi':arinet à la faveur du
désarroi qui suivit la disparition de l'Eminence. Il reste à
expliquer d'ailleurs comment cette substitution serait de­
meurée inaperçue de Marie-Thérèse, la jeune épouse de
Louis XIV, en dépit de la ressemhlance physique des ju­
meaux royaux.

Quoi qu 'on admette de cette dernière hypothèse et
quel que soit. celui des frères princiers qui porta la couronne
de France, un fils peut être né de l'autre, c'est-à-dire de
celui qui ne régna pas.

Existe-t-il un descendant inconnu de ce fils qui serait
alors l'héritier de Henri IV, François 1er, Saint-Louis et
Charlemagne P

C'est ce que le baron de Novaye n 'hésita pas à envi­
sager en 1896 après une visite à la voyante parisienne,
MueCouédon.

Celle-ci lui déclara alors que (( le Roi était né, qu'il
avait une trentaine d'années (1); que son nom sig'Difiait en
français partisan d'Henri V. Il viendrait d'un pays glacé

(1) Trente ans en 1896 lui assigneraient 80 ans en 1946.

1,
j
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el'Europe, qui n'est pas la Russie. Arrivé au pouvoir, il
enlèverait la partie antérieure de son nom, qui deviendrait
alors Henri V. Ce serait un Bourbon, mais ni un Orléans,
ni un Bourbon d'Anjou; ni un Naundorff. Il protégerait.
cependant ces derniers, qui le toucheraient de plus près
qu'ils De supposent, II (1)

Milo Couédon lui aurait encore déclaré que, depuis des
sh1cles, ceux qui ont g-ouverné ont usurpé et, parlant d 'un
all\'l'(, prince, cl/e a précisé: (( C'est son frère puiné qui a
rég·n(~. »

Enfin dans une dernière entrevue avec le baron dEl

NOHIY<',1\1110 Couédon a certifié que le Grand Monarque
serait un descendant du Masque de Fer. (2)

La particularité la plus curieuse de cette thèse histo­
rique consiste dans le fait que, selon la physiologie moderne
et la méderine légale, l'aîné de deux jumeaux est celui qui
sort le second.

EXISTE-T-IL UNE AUTRE BRANCHE CAPÉTIENNE INCONNUE P

Dans son numéro du 12 décembre 1935, la Revue
el'occultisme Consolation publiait en même temps deux
lettres "enues de France.

La première, datée de Bretagne, faisait état de la pré­
diction émise en 1730 ou 1750 par un vieillard lorrain :
(( C'est alors qu'un jeune prince, jusqu'alors inconnu
s'avance "ers Paris, soutenu par les Gaules belges. Il porte
pOllr armf'S 1In corps et un lion ! !. .. ))

Elle ajoutait : {( Il existe une branche inconnue, fille
de Charlemagne, ayant droit a1l lion dans ses armes, mais

(1) Guerre et révolution (Chamuel, éditeur).

(2) Une brochure de Gaston Méry dit, par ailleurs, que, visitant le
fort de Sainte-Marguerite, le duc de Parme s'est exclamé: « Voilà la
maison du Masque de Fer! .J'en sais long sur lui et Naundorff, car mon
oncle Chambord possédait tous les documents à ce sujet. ))
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qui, devenue bourgeoise, ne se soucie nullement de reven­
diquer ses droits. Un frère, émigré de la Révolution fran­
çaise, aoit habiter l'Allemagne et ne se soucie pas du tout

. de ces histoires; il est d'origine lorraine et bretonne. Les
Allemands portent un crâne et. des tibias sur leur casque,
dont un corps et un lion (~) Ils se moquent totalement des
droits légitimes qu'ils ont, mais il se peut qu'après un
grand cataclysme, qu'il ne déclenchera pas, le fils de Char­
lemagne s'avance sur Paris en ruines et le fasse rebâtir.
La paix consisterait dan .••un triple droit légitime français,
allemand, belge, droit naturel par filiation et qui recons­
tituerait le plus ancien empire de Charlemagne. Actuelle­
ment la branche française reste dans l'ombre et la tran­
quillité bourgeoise, la hranche allemande ignore cela et ne
peut revendiquer ses droits. Il

La deuxième lettre disait :

« Il y a une. branche royale française qui est mariée
avec une famille chinoise ou japonaise, .le ne sais pas; les
enfants sont jaunes et sont cousins de deux autres branches,
l'une allemande. l'autre bretonne, descendantes également
toutes les trois d'un ancien roi, fils de Pépin le Bref, dont

. la dynastie aurait dû régner à la place des Bourbons par
Henri IV qui n'était que cousin de Henri JII. .Jamais cetle
famiJJe ne revendique et ne revendiquera sans doute ses
droits. Cependant les trois 'cousins, par suite des révolu­
tions et guerres, sont les uns de race jaune par leur mère,
les autres restés bretons et fiers, les autres réfugiés en
Allemagne en 1793 et ignorant leur filiation. ')

Le rapprochement de ces deux lettre~ dan~ le hUl"f'Jau
du même journal est, pour le moins, bizarre. Et si trou­
blante que soit l'hypothèse d'un descendant du Masque ne
Fer, celle-ci !e cède en singularité à la dernière et asiatico­
européenne interprétation du Grand Roi (1).

(1) Les Icctl.'UTSdésireux d'approfondir cc problème auront intérêt
à se reporler au très documenlé et très curieux ouvrage publié par Jean
Fervan sous le titre A la recherche du Grand Monarque, récemment paru
aux Editions Niclaus.

1

J

J

1
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CHAPITRE IX

LA FIN DES ROIS

Nous n'avons insisté sur le Grand Monarque qu'en rai­
son de l'unanimité des prophéties de tous les âges, qui lui
assignent le rôle de pacificateur de l'Humanité. Mais la
même quasi-unanimité se retrouve dans la conclusion des
prophéties qui font suivre cette dernière période d'équili­
bre d'une nouvelle époque de ~emps troublés.

Non seulement le règne du Grand Monarque n'ins­
taurerait pas l'Amour Définitif sur la terre, mais la fin de
ce règne coïnciderait avec le début de la Grande Subver­
sion.

Ainsi demi-dieux bons et mauvais s'affronteraient dans

une lutte ultime jusqu'à la victoire des premiers.
\

LA ROUE TOURNE

C'est donc par la fin des rois que s'achèverait J'âge
adamique. D'autres âges viendront où, selon la loi cycli­
que, des princes reparaîtront. Ces nouveaux princes seront
harbares, puis à demi-civilisés, puis corrompus, jusqu'à la
con,sommation de leur âge et, la roue de 1'Humanité tour­
nant sans cesse, les mêmes fins engendreront les mêmes
recommencements.

Il apparaît bien, en ce qui concerne notre vingtième
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siècle, terminaison du sixième el dernier millénaire ada­
mique, que le destin des princes est révolu et que chaque
génération verra ceux-ci plus faibles et plus impuissants.

Leur qualité décroîtra en même temps que leur quan­
tité. Et, si elle se produit, la venue d 'un Prince Météore
n'empêchera pas leur disparition.

Pour un héros parvenl1 ~I la table des dieux, dix ont
été voués aux tortures infemales, parce qu'ils ont péché.
soit par cruauté, soit par concupiscence, soit par orgUEil.

Les moyens laissés entre leurs mains étaient de dimen­
sions considérables. Hien pell en usèrent sans en abuser.

IlISPARITION DIT SANG BLEU

Si l'on considère l'Europe à la fin du second millénaire

des temps modernes, on voit que les trônes chancellent le~
uns après les autres dans la plupart des Etats .

France, Espagne, Portugal, Allemagne, Russie, Rou­
manie, Hongrie, pologne, Italie, Bulgarie, etc ... n'ont plus
de rois ou d'empereurs. L'Angleterre, la Suède, la Nor­

vège, le Danemark, la Grèce (?), etc ... conservent de~
monarchies constitutionnelles, dont le rôle est celui d'ido­
les en bois doré. Tout pouvoir leur a été retiré, comme
aussi toute responsabilité dans le gouvernement des peu­

ples. Les révolutions et guerres les font choir dans l'oubli
des hommes et le monde est plein d'ex-souverains qui ne
se relèveront jamais de leur déchéance et de familles ré­
gnantes qui ne règneront jamais plus.

La famille (1' i\ Iphonse XTH :l n'joint la famille d(\
Manoël au purgatoire des rois r:ll1tômes. La dynastie r\(':"

Habsbourg- s'est errondrée avec celle des nomanoff. Le~

princes d~ l'Emope Oriental~ sont aussi fragiles que les
princes de l'Europe scandinave.

Partout. le sang bleu disparaH pom faire place au sang

rouge des dict ateurs.

Ceux-ci ne constituent d'ailleurs que des gouverne­
'ments de transition et préparent les voies à l'avènement
de formes plus équitables, hasées sur la tolérance et l'huma­
nité.

La vieille Asie a agi comme l'Occident.

Turquie et Chine se sont débarrassées de leurs princes.
Les royautés siamoise et cambodgienne ressemblent à des
allégories. Le Japon ne conserve même pas l'illusion tradi­
tionnelle de son mik ado.

t'Afrique n'a plus de rois, même nègres.

Sultans, beys, khédives sont des jouets aux mains de
) 'étranger.

L'Amérique et l'Australie, continents neufs, ne con­
naissent que des républiques et constituent avec l'Afrique
du Sud, les réservoirs des nouvelles humanités.

AVÈNEMENT DES DÉMOCRATIES

.
Sur tout le globe l'état de prince est en régression. La

distinction et l'élévation par le sang n'est plus admise. La
souveraineté passe dans le peuple, dont les élites seules
règneront.

L'erreur des démocraties consiste à se choisir de faus­
ses élites. Mais les vraies élites surgiront au fur et à mesure
du progrès spirituel.

Si ce progrès spirituel n'est pas mieux affirmé, c'est
que le pr'ogrès matériel a fait illusion à la multitude. Cene­
ci en est il la période d'apprentissage et doit faire le reclas­
sement de ses valeurs.

Les Ilommes qu'il faut ,'ielldront à point pour saisir la
harre des navires d 'hommes. Suisse, Finlande, Suède, Nor­
vège, Danemark offrent Je spectacle de démocraties évo­
luées oÙ l'égalité Il 'est pas seulement une formule et la
liberté 11ne illusion.

Mais qui ne conçoit qu'égalité et liberté ne s'accor­
7
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dent qu'aux peuples qui en sont dignes et ont fait au prince
de la Paix une place dans leur cœur.

II est puéril d'attendre un Prince en chail' et en os
comme archétype de la souverainet6 humaine. Toute con­
ception matérielle du Princ{' n' ahoutira qu'à des princes
matériels.

En revanche, les âmes ont une souveraineté indivi­

duelI~ et intérieure. Si elles sont orientées dans le sens de
l'Esprit et du Sacrifice ces souverainetés indivirluelles ahou-
tiront au gouvernement de l'Esprit.

C'est là, et là seulement, que réside l'âge d'or promi~
à la Terre, pour Je temps où les cœurs des hommes s'uni­
ront dans un même AmOllI'.

DEUXIEME PARTIE

LE DESTIN DES NATIONS
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CHAPITRE X

ANALOGIE DES GRANDS RÈGNES
•

ET DES GRANDS EMPIRES

Si nous passons maintenant aux grandes collectivités
nous sommes frappés de ce fait que les royaume_ssont moins
fragiles que les empires, ce qui ne saurait surprendre puis­
que le propre de l'empire. est de s'étendre et d'englober.

Tout empire amalgame des races et des nationalités
di"er'scs. Plus un empire s'agrandit, plus il manque d'ho­
mogénéité. Il y a là une loi ethnique inexorable parce qu'ab­
solument constante. C'est la prospérité même de l'empire
qui conditionne sa future dislocation.

Aucun des grands empires du monde n'a pratique­
ment survécu à son fondateur. La rapidité de dispersion est
en fonction de la rapidité d'édification. (1)

Un coup d 'œil rapide à travers les âges va nous per­
meUre de rec~mnaître qu'il n 'y a guère d'exception à cette
règle ..

(I) A moins quP l'empire n'accorde une autonomie de fait à sel!
rliverses parties, auquel cas sa d'urée est prolongée, parce qu'il n'est
plus qu'une fédération (Ex. : le Commonwealth britannique).
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EMPIRE DES RAMSÈS[1300-1250 A". J.-C.] (1)

RAMSÈS II, le Sésostris des Grecs (1330-1263 avant
J.-C.) porte à son apogée la puissance égyptienne.

Sous son fils MINEPHTA, c'est déjà la décadencp dt'
l'empire et l'invasion des peuples de la mer.

t<;MPIRE DE SALOMON (995-975 A' .• J.-C.)

Cet empire étonnant, qui représente le fatte de la
puissance israélite, est coupé en deux nussitôt après la mort.
de Salomon.

Le schisme des Dix Tribus amène la formation du

royaume de Juda avec Roboam que suivent deux tribus et
celle du royaume d'Israël avec Jéroboam qui rallie les dix
trihus dissidentes.

EMPIRE BABYLONIEN(570-538 A'. ,l.-r,.)

Victorieux des Juifs, des Egyptiens, des Phéniciens.
Nabuchodonosor porte l'empire au maximum de sa force.
l] se fait adorer comme dieu, pero la raison et marche à

quatre pattes ainsi qu'une hête.

Son fils, Evilméroda('h 1 règne deux ans et meurt as"as­
siné.

Eriglissar et ses éphémères successeurs voient la déca­
dence de l'Empire.

Cyrus, roi des Perses, se rend mattre de Bahylone (2)
en 538. La belle période de l'empire dure trente-deux ans.

l':MPIHEnE CYRUS. ROIS DES PERSES (538-522 AV. J.-c.)

Et.ahli sur la conquête de l'Asie Mineure, des colonies

grecques et de l'Asie jl1squ'à l'Indus, cet empire semble se
consolider définitivement par la prise et la destruction de
BabJlone.

Cynls meurt en 529, laissant deux fils : Cambvse le
• w

fOIl pt Smerdis. Camh)"s~ tlle son frère et, après un règne
d 'extravagance furieuse, sc hlesselui-même involontaire­
ment ('! melll't ('Il 522 de gangrène généralisée.

LH dynastie de Cyrus avait pris fin sept ans après samort.

L'EMPIRE ATHÉNIEN(459-429) (t)

A ce point culminant de l 'histoire grecque, Athènes,
maltresse de l'ancienne Confédération de Délos, règne sur
plus de trois cents cités. On lui paie tribut dans la Mer
Egée. sur le littoral de l':\sie Mineure, en Thrace; en Macé­

doine. eH Propontide. sur le Bosphore. Athènes a la supré­
mat.ie incontestée des mers.

ihant même que Périclès ne soit mort a lieu l'invasion
rlf' l' ·\ttiquf' ('t la pestC' décime At.hènes.

Moins de huit ans après Périclès. commence la triste
p.xpédition de Sicile. En 413 a lieu le désastre; en 411 la

r{>\'oluIÎon c/('s Quatre-Cents. Et le drame s'achève, en 404,
soit trentf' ans après l'ancienne splendeur, par l' écroule­
m(\nt. OP l'pmpirf' athloniPTI et. la prise d'Athènes.

EMPIRE D'U,EXAl\DFlE-LE-GRAND(323-301)

(1) Ces dates et celles qui sont indiquées par la suite correspondent
:'1 la grandeur et à la prospérité maxima des empires.

(2) ta grande enceinte de Babylone a été mesurée par le savant
Opper. ta ville était sept foi's plus étendue que Paris intra-muros. RIJ•.
a aujourd 'hui 11 peu près rlisparu sous les sables.

Philippe étend son hégémonie à la suite d'un état

d'anarchie de la Grèce. Toujour.ç l'an.archie politique est
willie d'lin didateur.

(1) Apogée.
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Le grand règne d'Alexandre dure treize ans (celui de
Napoléon onze ans) de 336 à 323.

A la mort d'Alexandre, sllrven ue à trente-deux ans.
commence la querelle du partage ~

Le premier régent, Perdicas, dure deux ans (323-321).

Le deuxième, Antipater, dure un an (321-320).

Le troisième régent, Polysp0l'('hon, ùure lluatre ans
(320-316).

Puis Antigone, au prix de combats et de convulsions
politiques continuels, garde le pouvoir de 316 à 301, date
de la bataille d 'lpsus, suivie du démembl'ement.

Alexandre laissait après lui un frère idiot, Arrhidée,
qui fut tué par sa propre mère Olympias. Quant à la femme,
Roxane, et au fils posthume (Alexandre-Aigos) du conqué­
rJl.nt de l'Asie, ils furent mis à mort l'un et. l'autre par
~rdre de Cassandre, fils d'Antipater.

L'EMPIRE' ROMAIN D'AUGUSTE (31-14 AV. J.-c.)

Après la bataille d'Actium tous les pouvoirs passent à
Octave, qui devient le mattre du monde, sous le nom d' Au­
'guste. Le nouvel Etat sera le plus long empire qu '011 aiv
connu.

Mais, du vivant même d'Octave, les Barbares font recu­
ler les légions et le germain Hermann écrase Varus, A partir
de là, l'énorme machine impériale se meut de plus en plll~
difficilement au milieu de ses conquêtes. Les Césars, les
Flaviens, le~ Antonins passent leur règne à en maintenir
les morceaux. '

Dès 192 après Jésus-Christ la Rome italienne a pour
empereurs des africains, des syriens, des illyriens. En 395,
sous Théodose, l'empire agonise; 'mais, en réalité, depuis
bien longtemps l'unité de l'empire ne tenait plus qu'à un
fil.

1

1

1

L'EMPIRE DE CONSTANTIN (325-363)

On a vu plus haut comment, en "ingt-quatre ans, est
liquidée la postérité de Constantin et, en vingt-sept ans, sa
dynastie. Au surplus, avant le partage irrévocable de l'em­
pire, il n 'y aura plus que quatre empereurs,

EMPIRE D'ATTILA (445~453)

Les Huns avaient en leur pouvoir ia moitié de l'Eu­
rope, du Pont Euxin à la Baltique et des Scythes aux Ger­
mains. Ils firent trembler le monde. Attila mort, l'immense
empire ~'effondre avec lui.

EMPIRE ARABE D 'HAROUN-AL-RASCHILD (800-842)

Au summum de sa puissance, il va de l'Atlantique à
l'Indus. Mais du vivant même d 'Haroun-al-Raschild, il est
amputé de l'Afrique.

Les successeurs du grand calife: Amin (809), Al­
Mamoun (813) prolongent encore la magnificence du cali­
fat.

A partir du troisième fils d'Haroun : Al Motassen (833)
commence une décadence rapide due, sans doute, à l'infil­
tration des Turcs dans la Garde des Califes, mais aussi et
surtout à la diversité et à l'éloignement des p~uples soumis.

EMPIRE DE CHARLEMAG!'iE (1) [800-843]

Charlemagne ne ceint la couronne impériale qu'en

(1) « Charlemagne, dit l'historien Guégot, fut dupe d'une illu­
soin. Il voulut rétablir la d'ominalion romaine avec des barbares pour
instruments. Il Et plus loin: « Faudra-t-il ne regarder ces chefs puis­
sants et glorieux d'un siècle et d 'un peuple que comme un fléau sté­
rile P Et Charlemagne ne fut-il qu'un météore sorti tout à coup des
tén~bres rie ]a barbarie pour aller se perdre presqu'aussitôt dans les
ténèbres de la féodalité P Il
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800. Il meurt en 814, ayant perdu tous ses fils, sauf Loui3
le Débonnaire. Celui-ci, en 817, partage l'empire entre sel'
trois fils, Louis le Germanique, Pépin et Lothaire.

En 830, commence la première révolte des enfants de
Louis, qui devait mourir en réprimant la troisième.

Le Débonnaire disparu, les trois frères luttent sauva­
gement entre eux .. Et Ip traité de Verdun (843) qui met fin
n la querelle, enref!'istre ]e démcmhrement de l'empire.

Si les autres fils de Charlemagne n'étaient pas mort:'!
avant leur père, qui peut. dil'e quP cp dpmemhrement llllrait
attendu quarante-trois aliS P

EMPIRE DES TURCS SELDJOl;CIDES (1058-1092)

Sous Togrul-JJeg, qui se fait proclamer Sultan, il
atteint des proportions inouïes, puisqu'il va du Bosphore à
la Chine.

Aussitôt après la mort du deuxième successeur de To-
grul, il est démembré en quatre sultanats (1092),

PREMIER EMPIRE MONGOL (GENGIS-KHAN) [lj (1224-1227)

A la vérité, Gengis-Khan est né en 1164, mais c'e!'\t
peu de temps avant sa mort que ]'empire mongol atteint.
ses limites extl'êmes, lorsque Gengis a conquis la Tartarie,
la Chine du Nord, la Corée la Perse, l'Inde septentrionale,
etc, .. A ce moment, il s'étend sur six mille kilomètres de
longueur, de Pékin à la mer Caspienne, Gengis mOlt, 1('

colossal empire (dont l'intégrité !otllie a duré trois ans)
<,st divisé entre les quatre fils du conquérant.

EMPIRE DE CHAULES-QUINT (1519-1556)

L'élection du 5 juillet 1519 réunit sous Charlœ V

(1) Le deuxième empire mongol, celui de Tamerlan, presqu'aussi
considérable que le premier, n'a pas d'assises plus profondes el 5 '('ffrite
au décès du fondateur.

.;
:

ci' Autriche, l'Espagne, les Pays-Bas, Naples, l'empire d' Al­
lemagne et les possessions du Nouveau-Monde. C'en est
trop pour une seule tête et, après trente-sept ans de règne,
Charles-Quint divise lui-même en deux morceaux l'empire
SUI' lequel Il le soleil ne se couchait pas. »

EMPIHE DE NAPOLÉON 1•••.(1809-1814)

lei la Hoche Tarpéienne est proche du Capitole. Le pre­
mier empire fraIlçais ne dure même pas autant que la vie
du Pl'cmicl' Empereur des Français. A peine Napoléon a-t-il
disparu de la scène politique européenne que son œuvre est
dépecée et la France, ramenée à ses frontières de 1789, est
plus petite lJu'avant la né,'olution.

l'TILlTÉ DES EMPIRES

Ainsi tout empire semhle un monstre et, comme tel,
est peu ,·iahle. Il porte en soi les ferments de sa dissolution.

Est-ce à dire que la poussée des grands empires soit
inutile dans l'histoire P Au contraire, c'est de tels socs que
naissent les labours profonds. II y a plus de semences d'ave­
nir dans la ruée d'A ttila et dans les invasions mongoles
que dans mille ans de dynastie régulière. Incalculables sont
les réperrllssions lointaines de ces tourbillons humains.

Napoléon r' semble d'abord n'avoir apporté que des
maux à l'Europe. En réalité et, sans doute malgré lui, l'Eu­
l'Op<'i"ociah>cI politique lui doit ses transformations mo­
dernes. 1\f01nemcnts nationaux et mouvements libéraux du

dernier siècle décDulent des conquêtes de la République et
surtout. de l'Empire premier.

Si paradoxal que cela pllraisse -- et la leçon vaut qu'on
la r<,tienne - l'unité allemande et l'unité italienne ont

pour ancêtre direct IVapoléon, (l')

(1) La même remarque, avec plus de pertinence encore, peut s'ap­
pliquer au Troisième neicb, qui n'a pas dur~ dix ans. Mais les mons­
lrueux brassages de population qu'il 8 entrafnés laisseront dei' traces
profondes.
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crrAPITRF. Xl

RÉPÉTITION DES ENCHAINEMENIS HISTORIQUES

Nous avons vu, dans la première partie de cet ouvrage,
qu'il existait un véritable parallélisme des caractères et

. des situations des princes ou des conducteurs de peuples.
Ce parallélisme se vérifie autant, sinon plus, dans les na­
tions elles-mêmes et dans leurs comportements.

La règle qui s'applique aux individus s'applique éga­
lement aux collectivités. L 'histoire est un perpétuel retour
des mêmes enchaînements et, parfois, des mêmes péripé­
ties. Chaque erreur de manœuvre dans la vie des peuples
entraîne automatiquement, plus tard, la répétition d'iden­
tiques erreurs.

Depuis l'Antiquité on a toujours enregistré les dépos­
sessions collectives et les transferts de populations en ma!'se.
L 'exode des Hébreux hors de l'Egypte, Oll ils servaient d' es­
claves, a pour corollaire l'entrée des m0mes Héhreux dans
la Terre Promise où ils exproprient les indigènes de Cha­
naan.

L 'humanité subit des exils volontaires ou forcés à par­
tir de la Grande Captivité des Israélites, jusqu'aux émi­
grations normande, italienne, irlandaise, etc ...

La Révocation de l'Edit de Nantes aboutit à un départ
massif de nombreux français travailleurs et doués d'esprit

l

1

1

critique. On 'erra plus loin que cette rigueur inintelligente
n'a pas encore épuisé tous ses effets.

D'autre part, et pour n'aborder qu'une face d'un aussi
vaste problème, le déroulement historique est surtout fait
de conlitions at'! service d'intérêts successifs. De sorte que,
tout au long des siècles, on assiste. au renversement des ini­
mitiés et des alliances, l'ennemi d 'aujourd 'hui devenant
l'ami de demain et l'ennemi de demain étant l'ex-ami d'hier.

Tout ceci serait absolument incohérent, et même ap­
paremment inepte, si l'on ne soupçonnait que ce mouve­
ment de va-et-vient, ce flux et ce reflux ne constituent pré­
cisément le rythme secret des événements.

Toujours comme dans le jeu de billard, image du Des­
tin fatidique, le carambolage projette les billes contre les
bandes et les entrechoque à grand bruit. Des milliards de
combinaisons sont possibles, tant en raison de l'incidence
des handes, que de l'action des effets et de la force d'im­
pulsion primitive; et pourtant la plupart des carambolages
se ramènent à quelques coups classiques qui se ressemblent
étrangement.

L'intelligence du jeu est ce qui intéresse Je plus ceux
des joueurs à qui leur adresse et leur science du billard
pf'rmp-Uent de deviner bien des coups et même de provoquer
des séries. Par contre. Jes hilles ne comprennent rien ni
à ('cs d0rnrts ni 11 ces heurts.

DEIJX GRANDS SIÈCLES JUMEAUX

CELl11 DE RHAJ\lsÈSIl (1330-1363 avant J.-C.).

CELl.1I DE LOUISXIV (1638-1715 après .T.-C.).

Si J'on compare deux grandes époques, analogues sous
bien des aspects, on voit que le règne de Rhamsès II, pha­
raon d'Egypte, a pour réplique, dans les temps modernes,
le règne de Louis XIV..

. ,
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Rhamsès Il, fils de Séti 1"', occupe le trône pendant
80ixante-sept ans. C'est un habile guerrier et un grand
constructeur. Despote absolu, il persécute les Israélites.
Des alternatives de succès et de "evers marquent ses qua­
torze ans de lutte contre les Hittites ou Khètas.

Ce long régime de faste et de guerres épuise et ruine
les populations. Les ruraux mènent une existence de hêtes
traquées.

Il Ne t'es-tu pas représenté l'existence du paysan qui
cultive la terre ~ Dès avant la moisson les vers emportent
la moitié des grains, les pourceaux mangent le reste; il Y
a des rats nombreux dans les champs; les sauterelles s' abat­
tent, les bestiaux ravagent la moisson, les moineaux pillent
les gerbes. Si le cultivateur néglige de rentrer assez vite
ce qui est sur l'aire, les voleurs Je lui enlèvent. Le collec­
teur des finances est sur le quai à recueillir la dtme des
moissons. Il a avec lui des agents armés de bâtons, des
nègres avec des lattes de palmier; et tous crient: II Des
grainsl Il. Si le paysan n'en a pas, ils le jettent à terre. le
tl'ainent au canal et l 'y jettent, la tête la première, devant
sa femme et ses enfants enchatnés. Il

Cette lettre, écrite par le chef des bibliothécaires de
Rhamsès II à son ami Pentaour, n'est-elle pas à rapprocher
de la page fameuse de La Bruyère P

« L'on voit certains animaux farouches, des mâles el
des femelles, répandus par la campagne, noirs, livides et
tout brûlés de soleil, attachés à la terre qu'ils fouillent a,ec
une opiniâtreté invincible; ils ont comme une voix arti­
culée et, quand ils se lèvent sur leurs pieds, ils montrent
une face humaine; et en effet ils sont des hommes. Ils
se retirent la nuit dans des tanières, où ils vivent de pain
noir, d'eau et de racines; ils épargnent aux autres hommes
la peine de semer, de labourer et de recueillir pour vivre,
et méritent ainsi r1P ne pas tmmquer de ce pain qu'ils ont
semé. Il

1

LES PEUPLES DE LA MER

A peine le grand règne de Charlemagne est-il dos
qu'un danger immense menace ses successeurs débiles. Les
hommes du Nord ou Normands apparaissent sur les côtes
et leurs pillages s'exercent jusque dans l'intérieur du pays.

Les harons, livrés à leurs propres forces, en profitent
pour fortifier leur patrimoine et instaurent la véritable féo­
dalité.

Aussitôt le grand règne de Rhamsès II terminé, son
faible successeur, Minéphta, doit fnire face aux incursions
victorieuses des Peuples de la Mel', c'est-à-dire des popula­
tions maritimes des côtes de l'Asie-Mineure et de la Grèce.

Les chefs des nomes en profitent pour s'agiter et pré­
parer lem indépendance, entratnant ainsi l'anarchie, puis'
la décadence dans l'empire nouvellement créé.

Les conséquences de ces invasions des Peuples de 18

Mer (HiftÏtes ou Normands) seront d'une importance capi­
tale. Chaque fois les générations méridionales verront leur
histoire modifiée par les maritimes du Septentrion.

L1~ LIVRE DU JUGEMENT DERNIER

« The Doomsday-Book », tel est le nom bizarre donné
au registre du cadastre en Angleterre. Cette appellation
lui fut appliquée en 1070 par les Saxons dépossédés et
vaincus.

On va voir- qu'il n'est pas sans utilité de rapprocher cet
événement considérable d'événements plus modernes. sur­
venus ou à survenir mille ans après.

Guillaume le Conquérant n'effectue en Angleterre que
des confiscations partielles de propriété pendant les pre­
mières années qui suivent la conquête.

Puis, à la suite des révoltes continuelles des Saxons,
il fait arpenter et relever toutes les terres et tous les im­

meuhles d'A ngleterre. Il prend pour lui les principales
~iIJes et 1.400 monastères et châteaux. Le reste, inscrit
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dans un terrier (OU cadastre) officiel à Westminster, est
réparti entre les officiers et les soldats de Guillaume.

La propriété, d'un seul coup et sur toute l'étendue de
l'tle, change donc de titulaires. Les nobles seigneurs saxons,
les plus grands propriétaires fonciers, les plus org"upilleux
évêques ou abbés sont réduits sans transition à la mendicité
ou forcés de s'expatrier à la recherche d'une nouvelle con­
dition. A leur place s'installe une féodalité normande, issue
des couches populaires et qui va faire souche de Bassets,
de Boutevilains, de Front-de-Bœuf, de Troussebouts, de
Guillaume le Chal'l'etier, de Hugues le Tailleur, de Jacques
·le Chantre, etc ...

Cette aristocratie Il improvisée Il a sur l'ancienne cette
supériorité d'être unie et non divisée, d'être apte à durer,
de faire politiquement et ethniquement un bloc.

Ainsi une spoliation honteuse aboutit à créer l'ordre
là ou régnait l'anarchie et marque le point de départ de
la prospérité anglaise.

LES NORMANDS ÉTAIENT DES GERMAINS

Mais ne perdons pas de vue Guillaume le Conquérant.
puisqu'il est, jusqu'au jour oi] ce livre est écrit, le seul qui
ait réussi à effectuer un débarquement vidor'ieux SIII' la côte
anglaise et à soumettre l'île entière (après la bataille d 'Has­
tings en 1066).

Toutefois avallt d'examiner les conditions de cette opé­
ration, jetons un coup d 'œil sur les Nonmmds eux-mêmes.
Que sont ces envahisseurs, sous Clwrlemagne et Charles
le ChauveP Des Northmen, ou llOmmes du Nord, des Pfm­
pIes de la Mer, comme les Khétas de Hhamsès. Les Nor­
mands, de même que les Francs, sont d'origine germa­
nique. Race aventureuse et guerrière, ils s'établissent en
Scandinavie et les premières barques qui ravagent le litto­
ral de la France viennent de Suède. de Norvège et du Dane­
mark.

A mesure que le succès y répond leurs entreprises se"
font plus nombreuses, plus pressantes. Elles se multiplient
à tel point que les rois, au lieu de les combattre, traitent
avec eux. Mais la rudesse native des chefs s'amollit au
conlact de la civilisation française. Par le traÎté de Saint­
Clair-sur-Epte (911) Charles le Simple cède la Normandie
à Hollon. Le chef de handes scandinaves devient un grand
organisateur. La prospérité revient sous l'envahisseur fixé
et imlllohile; la religion l'enait sous le pirate com'erti.

Mai~ le ,ieux liang teuton travaille ce peuple hardi
dont certains éléments partent plus tard à la conquête de
l'Italie méridionale et du Nouveau-Monde.

Ce qu'il convient de retenir l' 'est leur prise de posses­
sion de l'Angleterre. Ils y dominent depuis des siècles. Ces
Germains auront-ils définitivement raison d'autres Ger-"
mains?

LES TENTATIVES DE DÉBARQl!EMENT EN ANGLETERRE

1066 - Celle de Cuillaume le Conquérant.

Soigneusement préparée, l'expédition comprend 700
grand~ voiliers, plus 1.100 bateaux de transport. réunis à
"('mhoudlllre de la Di"e.

Les vents défavorables l 'y maintiennent un mois entier
après la fin des préparatifs: puis la tempête jette la flotte,
non san~ de grands domag-es, dans l'embouchure de la
~omme.

Enfin le 27 septembre le heau temps arrive. L'énorme
escadre appareille vers quatre heures du soir et le débar­
quement. a lieu le lendemain sur le rivage désert d'Hastings

Le roi Harold, en lutte près d'York contre un de ses
frère~. n'arrivera pour combattre Guillaume et perdre la
hntaille (14 octohre) que plusieurs jours après le débar­
Ifllf'ment.

8
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1384 - Le projet de Charles VI.

Alors que le régent vient d'échouer contre Charles de
Duras, dans son dessein de conquête du royaume de Naples,
le jeune roi de France, encore mineur, conçoit le projet
de terminer la guerre avec l'AngletelTe en portant celle-ci
sur le sol anglais.

« On fit, dit l'historien Gagnol, d'immenses prépara­
tifs sur les côtes de Flandre. Au mois d'août 1389, il Y
avait dans le port de l'Ecluse 1.300 navires, 20.000 che­
vaux et écuyers, 20.000 arbalétriers gênois et 20.000 va­
lets. De leur côté, les Bretons devaient s'embarquer à Tré­
guier, sous la conduite du. Connétable de Clisson, qui fai­
sail charger sllr ses bâtiments toute une ville de bois pOlir
l'armée d'invasion. Tous ces préparatifs devaient demeu­
rer inutiles. La flotte du connétable fut dispersée par uIle
épouvantable tempête. Quant au roi, qui se trouvait à
l'Ecluse, il attendait pour partir le duc de Berry, et le duc
de Berry ne parut qu'en novembre, alors que les vents
rendaient la traversée impraticable; il fallut remettre l'ex­
pédition à l'année suivante, au grand mécontentement de
tous, Mais l'occasion était manquée, et l'année suivante
des incidents intérieurs firent échouer une seconde fois

le projet d'iuvasion. Il

1588 - L'Invincible Armada.

A la suite de l'exécution de Marie-Stuart ordonnée par
la reine Elisabeth, Philippe II d'Espagne se détermine à
abattre l'Angleterre. Il rassemble une flotte de 135 gros
vaisseaux que la nation espagnole, dans sa fierté, surnomme
l'Invincible Armada.

Cette flotte est sous la direction de Santa-Cruz qui doit
y incorporer les bateaux espagnols des Pays-Bas avec plu­
sieurs dizaines de milliers de soldats aguerris dans les expé­
ditions des Flandres. On est si sûr du succès qu'on emmène
le poète Lope de Vega pour chanter la gloire de l'expédi-

tion. Elisabeth et l'Angleterre sentent le danger. Tous les
chantiers maritimes entrent en activité et l'amiral Howard
est mis à la tête d'une flotte de près de 200 navires de
faible tonnage ayant pour mission d'harceler l'Armada.

Celle-ci sera vaincue par les éléments. Une première
tempête la retarde sur les côtes d'Espagne et le comman­
dement pase au duc de Médina-Sidonia. Dans la Manche,
quelques vaisseaux sont incendiés par les brulôts anglais
et la jonction avec la flottille des Pays-Bas ne peut se
faire. Enfin une deuxième tempête, plus terrible que celle
du Cap Finistère, coule ou disperse l'Invincible Armada.
L'expédition a duré deux mois et le roi d'Espagne y a perdu
90 unités de haut bord, 20 millions de ducats et des mil­
liers d'hommes.

Une nouvelle Armada, moins puissante que la pre­
mière, envoyée llll peu plus tard au voisinage de l'Irlande
pOUl' favoriser une insurrection des catholiques irlandais,
suhit exactement le même sort et se trouve virtuellement
détruite par les tempêtes.

1718 - L'essai d'Alberoni

A la suite du désastre de Passaro, où la flotte anglaise
a détruit presque entièrement la flotte espagnole, le
cardinal Albéroni, ministre de Philippe V, tente, au moyen
d'une nouvelle escadre hispano-irlandaise, d'effectuer' une
descente en Ecosse, où l'insurrection jacobite doit l'aider
à triompher de Georges 1er• Or, à peine cette escadre a-t-elle
quitté le port de Cadix, qu'un terrible ouragan la disperse
Cet échec entraîne l'effondrement de la conspiration Cel.
lamare, dirigée contre le' régent Philippe d'Orléans.

1758-1759 - L'expédition de Choiseul.

Le projet de descente en Angleterre conçu, mais non
réalisé, par Machaut est repris, au moment où l'on redoute
la perte de nos colonies, par le premier ministre de
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Louis XV. Les armement entrepris il Rochefort, Brest et
Port-Louis s'avèrent considérahles. D'innombrables ba­

teaux plats sont préparés pour le transport d'une armée
placée sous le commandement de Souhise et d'Aiguillon.
Des deux flottes chargées de les escm'ter: l'une, celle de
Brest, est confiée au maréchal de Conflans; l'autre, celle
de Toulon, est commandée par l'amiral de la CIne. La
seconde est écrasée sur la route de Gibraltar par l'amiral
anglais Boscawen. Un peu plus tard, la première est ané­
antie par l'amiral Hawkes auprès de Belle-Isle (nm'emhre
1759),

1802-1805 - Le Camp de Boulogne.

Dès 1802, Napoléon prépare l'invasion de J'Angleterre'.
Dans ce but il fait rassembler à Boulog'ne et sur les honls
du Pas-de-Calais 150.000 soldats choisis et met en cons­
truction plus de 2.000 bateaux plats dans les différents
ports de la Manche. Ces immenses préparatifs se poursui­
vent pendant près de trois ans sans que le débarquement
puisse être sérieusement tenté. D'une part l'amiral Ville­
neuve, qui doit convoyer l'expédition avec la flotte fran­
çaise, se laisse bloquer à Cadix; d'autre part le mauvais
temps se met de ln partie et C'Ontraric :1 diverses rcprise's
les projets d'invasion. Enfin la troisième coalition (:ITlf!lo­
austro-russe) ohlige Napoléon {\ faire face au nouyeau dan­
ger qui vient du continent. et la tentative est définitivement
ajournée.

1940 - Tentative d'Hitler.

A la suite de la prise de la Norv(\'2.'(~,du Danemark.
de la Hollande, de la Belgique et de la dNaite militaire dl'

la France, Adolf flitler organise le plus vaste, e1\Semhk cil'

hases de départ depuis Brest jusqu'à Trondjem en Norvège.
Pendant des mois des forces consirlérables sont accumulées

dans les ports des côtes européennes, ainsi que des vedettes
lance-torpilles et des hateaux plats. En outre une aviation

immense prépare les voies en bombardant sans arrêt Lon­
dres et toute l'Angleterre. Mais les croisières incessantes de
la marine britannique et, surtout, le pilonage intensif des
bases de départ par l'aviation contraignent le haut com­
mandement allemand à ajourner les opérations de débar­
quement. L'arrivée des tempêtes d'équinoxe rend alors la
traversée de la Manche et dupas de Calais par des bateaux
plats provisoirement impossible. Par ailleurs, les prépara­
tifs militaires de la Russie portent ombrage à Hitler.

FIN DE LA GUERRE CIVILE ESPAGNOLE

Le 9 février 1939, on pouvait lire ce qui suit dans
le Petit Parisien : Il Quatre bataillons espagnols se sont
réfugiés aujourd 'hui en territoire français. De nouvelles
troupes sont attendues d'un moment à l'autre.

:; Le chef du parti vaincu a franchi la frontière ce
matin, avec son escorte, et s'est présenté aux autorités fran­
çaises. Trois mille hommes ont été désarmés dans la matinée
et dirigés immédiatement sur des camps de concentration.

Il Le nombre des soldats et des' civils espagnols qui
ont franchi la frontière en deux jours est considérable. Tous
les réfugiés sont affamés. La municipalité a dû faire réqui­
sitionner les fours et les boulangers travaillent nuit et
jour. Il

Or ces lignes ne représentent qu'une citation du
(( Constitutionnel du 14 septembre 1839 et forment le texte
même d'une dépêche de Bayonne et..(non de Cerbère) an­
nonçant la fin de la guerre Carliste.

La répétition des événements, exactement (Lun siècle
de distlLflr.e, tient du prodige par instants. L'insurrection
du prétendant Don Carlos contre la reine Marie-Christine
a ensanglant.é l'Espagne pendant six ans.

Dès le déhut se pose pour l'Europe le problème de la
non-intenention. Comme en 1936-1939 la France et l'An­

g-Ieterre donnent leur sympathie aux troupes gouvernemen­
tales tandis que la Russie et l'Autriche inclinent en faveur
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de Don Carlos. Des volontaires sont levés dans divers pay~
pour aller servir en Espagne. Et l'EUI'ope prend prétexte
de cette guerre fratricide pour se diviser en deux camps.

Ll~S SAINTES-ALLIANCES (1815-1939)

La Sainte-Alliance est conclue après Waterloo, en 1815.
sur l'initiative de la Russie.

Ohjet: partage du gâteau européen, lutte contre l'idée
révolutionnaire et restauration de J'autorité.

Elle dure dix ans, de 1815 à 1826.
L'autre Sainte-Alliance économique est conclue en 1936

entre l'Angleterre, la France et les Etats-Unis, sur l'ini­
tiative de l'Angleterre.

Objet: partage du gâteau colonial, lutte contre la révo­
lution sociale et main,tien de l'anarchie autoritaire.

Elle dme 4 ans, de 1936 à 1940.

LA POLITIQUE D'ENCERCLEMENT

Après 1815, les alliés constituent une barrière d'Etats­
tampons contre la France: Pays-Bas, Confédération lTelvé­
,tique, Royaume de Sardaigne.

Après 1918, les alliés constituent une barrière el 'Etats
secondaires contre l'Allemagne: Etats naltes, Pologne,
Tchéeo-SlovllfJuio, Yougo-Sla vin.

En France, comme en Allemagne, en 1815 ('omme en
1919, cette politique provoque un mécontentement géné­
raI. Traité de Vienne et traité de Versailles contiennent en

germe les guerres futures. Des deux parts on considère
ces traités comme une humiliation et on ne songe qu'ù les
déchirer,

1415 - 1713 - 1940

Avant Azincourt on a la répétition, en sens inverse, de
la bataille de la Somme. La bataille de Denai\ll rappelait
déjà la bataille du Nord. Landrecies, Aires-sur-la-Lys, Mar­
chiennes, ce sont les mêmes mots qui sonnent. Tantôt vic­
toires, tantôt défaites, ce sont les mêmes lieux qui boivent
le sang.

CHAPITRE XII

KARMA DES NATIONS

L'EXEMPLE MARTIEN

II Ya, dans la Guerre des Mondes du visionnaire Wells,
un épisode final d'une horreur particulière et d'où coule
un profond enseignement. Lorsque les tripodes (ces géants
mécaniques à trois pieds, dont la tête seule est habitée
par la substance gélatineuse d'un Martien) ont dévasté l' An­
gleterre et conquis Londres déserte, le héros du récit s'aper­
çoit que l'espèce de sifnement monstrueux par quoi les en­
vahisseurs s'avertissent persiste pendant des heures lugu­
hroment.. T,e narrat.eur S~ risque hors 00 son ahri sou ter­
J'ain, aperçoit l'un des tripodes écroulé sur des boulevards
que sa masse écrase et voit des chiens errer à proximité de
l'enchevêtrement métallique, d'où ils emportent des lam­
heaux sanguinolents. Et la vérité se fait jour en son cer­
"eau: les Martiens, qui se nourrissaient de sang d'homme,
ont bien conquis toute la terre, mais les microbes humains,
auxquels n'étaient pas habitués les organismes de la pla­
nète rouge, ont dévoré les Martiens.

Chaque fois qu'un peuple puissant étend démesuré­
ment sa conquête, cette conquête l'empoisonne et lui fait
perdre sa vigueur.

L'histoire foisonne de ces exemples, ce qui n'empêche
pas les conquérants de recommencer la même faute.
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Les barbares Hyksos ou Pasteurs conquièrent l'Egypte
civilisée. Au contact des vaincus, ils cessent d 'être harhare~
et deviennent fragiles à leur tour. Tant que les soldats
d'Alexandre et Alexandre lui-même n'ont pas conquis les
royaumes asiatiques, ils conservent leur dynamisme et lem'
puissance de choc. En réalité Alexandre meurt à 33 ans,
empoisonné par les voluptés persanes et par l 'héritag-e de
Darius. Il en est de même pour Sparte dont la vitalité
reste incroyable jusqu'au moment où l'or conquis dans la
Grèce y introduit le relâchement des mœurs. Rome subit
inexorablement le même sort, au témoignage de Montes­
quieu: Il Le mal oriental passa aux peuples et aux soldats
et devint contagieux pour les Romains mêmes, puisque la
guerre qu'ils firent contre Antiochus est la vraie époque
de leur corruption Il. '

Mais à quoi hon prolonger les exemples et les citations ~
N'est-il pas évident que l'absorption des peuples faibles
par les peuples forts est s~]rtout préjudiciable à ceux-ci el
les précipite vers la décadenceP Quand Napoléon incorpore
l'Espagne, il prépare la, défaite de Russie, et quand il
incorpore le Wurtemberg et la Saxe il prépare la défection
de Leipzig. A quoi servit la conquête de l'Empire colonial
françaisP A masquer à la France elle-même le souci pri­
mordial de sa propre défense. L'utilisat.ion des troupes de
couleur ahlltardit SOli courage militaire, et le sOllci de di,'i­
ser les effectifs pour défendre les colonies amena l'affai­
blissement puis la rupture du front métropolitain en 1940.

Et, plus récemment, l'Allemagne, en ahsorbant l'Eu­
rope par la force, non seulement n'affermit pas, mais pré­
cipita la ruine du Troisième Reich.

LES KARMAS COLLECTIFS

Ce qui est vrai pour les princes et les individus l'est
également pour les nations et les peuples, comme aussi
pour Jes formes de collectivité.

Tout acte hjst(Jriql~e se paie. parfois ~,long-nc distanœ,

,
1

Au temps où l'évolution n'était pas irrésistible, comme
elle J'est à notre époque, il fallait parfois des siècles pour
que J'échéance se présentât. Sous les ultimes roi fainéants,
les fondateUl's de la dynastie Capet se rapprochent peu à
peu du trône, Hugues le Grand, fils de Robert, duc de
FI'auce, a, en fait, toute la réalité du pouvoir. La paresse
des derniers successeurs de Charlemagne n'est que le ré­
sultat du senage qu'un puissant vassal leur impose. Cer­
tains essaient de réagir, mais, isolés, sans troupes ni forte­
resses, ils sont matés par les ducs. Depuis Robert le Fort
ceux-ci ne font pas mystère de leurs ambitions etatten­
dent la disparition des Carlo\ingiens pour ceindre la cou­
ronne à leur place. Aussi combien suspectes sont la chute
de cheval de Louis IV d'Outre-Mer, la mort subite de 1..0­
t.haire et l'accident de chasse de Louis V!

Les Capétiens ayant volé le pouvoir par la force, le
pouvoir leur sera arraché par la \'jolence.

Si nous en venons aux nations, les guen'es civiles es­
pag-noles sont le fruit dired de l'Inquisition. Les cruautés
fraticides de 1936-1939 soldent la conquête du Mexique
et du Pél'OU, les atrocités de Fernand Cortez et de Pizarre.

Mais nul retour karmique n'est plus instructif que celui
de la révoclltion de l'Edit de Nantes, ce déni de justice
fameux.

CONSÉQUENCES MODERNES

DE LA RÉVOCATION DE L'ÉDIT DE NANTES

C'est le 15 octobre 1685 que Louis XIV, monarque
absolu, entreprit, sur le conseil de M""8de Maintenon, d'ex­
tirper Je protestantisme de France. Après les, vexations,
puis les menaces déguisées, on vint ouvertement aux dra­
gonnades, puis à la révocation de l'édit de Henri IV.

Louis XIV avait la force pour lui, la loi qu'il avait
créée, la maréchaussée, les juges, les bourreaux et même
une grande partie de l'opinion. Or il échoua misérablement
et son crime se retourna contre la France. En dépit des
g-alèrf's. de ln rOlle, des exécutions et de la confiscation des
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biens, plus lie einquaIlLe mille familles, c'est-à-dire des
centaines de milliers de réformés, abandonnèrent défini­
tiyement une patrie marâtre.

Cette émigration en masse eut des conséquences incal­
culables pour notre pays et, aux heures que nousvivon!'l,
les répercussions n'en sont pas éteintes, bien loin de là.

Les persécutés de 1685 comptaient parmi les meilleurs
et les plus laborieux des Français. Ils portèrent, avec leur!'!
cerveaux et leurs mains, les qualités morales et techniques
qu'ils possédaient dans les autres pays de l'Europe qui
les accueillirent à hras ouverts. Mille maisons furent hi\Lie!!
pour les exilés à Amsterdam; les ouvriers du fer, de la soie
et du cristal peuplèrent un quartier de Londres et inlro­
duisirent en A nglete~re la pro"qlérilé industrielle que celte
nation a si fort développée depuis. Les gentilshomme~
protestants passèrent au service de Guillaume d'Orange et
formèrent contre ln France quatre régiments d'élite où se
remarquait le maréchal Schomherg; d'autres émigrèrent
au Canada, en Afrique du Sud où les noms français abon­
dent; mais surtout les réfugiés passèrent en Prusse, où
l'Electeur de Brandehourg les attira par de bons traite­
ments. Frédéric Guillaume, dont les Etats avaient été dé­
vastés par la Guerre de Trente nns et par une famine épou­
vantable, leur procura de tels ayantages qu'à eux seul.~ ils
doublèrent la population de Berlin. Un quartier enLier do
cette ville fut peuplé de jardiniers français; les Réformé.~
cultit,èrent une grande partie de la Prusse et, à la mort de
Frédéric-Guillaume, celle-ci possédait une armée de 25.000
hommes, sa première armée, dont le quarf était composé
de Français.

On peut dire que la Révocation de l'Edit de Nante!'l
est Ù la l}(l.w' même de la grandeur de la Prusse. Par la suH.e,
la France ne deyait pas trouver d'adversaires plus acharné!'!
qne les réformés cllUssés de son sein (1).

(1) Les deux conseillers militaires intimes, tout au moins au déhut,
du chancelier Hitler se nommaient, dit-on, Joel!'l et Mirlimont ou Var­
Iimont. Et ces noms hien français viennent à n 'cn pas douter de familles
chassées par la révocation de ] 'Edit de Nantes. (Voir note de ]a page 20.~',

LE SORT DE LA BELGIQUE

Il serait aisé de citer le cas de peuples entiers ou de
nations qui semblent destinés à de grl~nds malheurs collec­
tifs. L'Autriche a versé le prix de ses ambitions et sa devise
A.E.I.O. U. (Austriae Est Imperare Orbi Universo, soit, en
français : il appartient à l'Autriche de gouverner toute la
telTe) est la cause première et fatale de son anéantissement
actuel. Pologne et Bohème, au moyen de partages succes­
sifs, paient leurs luttes religieuses et. leurs dissensions in-
testines. '

Reste le cas de la Belgique qui ne peut être comparé
à celui d'aucun autre pays.

Personne, en dehors de certain de ses enfants, ne s'est
avisé de souligner l'importance historique, sinon de l'Etat
belge (qui est de formation récente) du moins du territoire
de Belgique.

Aucune région ne peut se flatter de contenir autant.
d'histoire dans 30.000 kilomètres carrès.C'est sur l'Escaut
que Charlemagne est né et à Gand que Charles-Quint vit
le jour, autrement dit ce terroir produisit deux des plus
puissants empereurs du monde. Pierre l'Ermite commença
la prédication de la 1re Croisade à Huy, situé à 20 kilo­
mètres de Namur, et Godefroy de Bouillon, premier roi
de .Jérusalem, était de sang belge. Reliée à tout~ l'histoire
européenne par des attaches multiples, la Belgique par­
ticipe au même degré à la manifestation des sciences et
des arts. André Vésale, le grand anatomiste; Gramme, l'in­
venteur de la dynamo; les peintres fameux qui ont nom
Ruhens, Van Dyck, Breughel, etc., etc. ont épanoui leur
génie dans lIll (( mouchoir de poche )), quand l'un d'eux
mît suffi à la gloire de vastes pays.

Ce terroir lilliputien fournit en tous temps des hommes
de marque, fit une incursion dans l'Antarctique et s'an­
nexa un vaste empire colonial. Sa population n'est que de
huit millions d 'hahitants, mais c'est la plus dense du
monde, une sorte de comprimé d'humanité.
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CARREFOUR DE L'EUROPE

Il y a plus encore. Ce petit peuple et ce petit pays
ont été intimement mêlés à tous les événements impor­
tants survenus depuis le début de l'ère chréienne.

Le sol belge fut à toute époque le carrefour de l'Eu­
rope, bien que sa position s'avérât excentrique par rapport
à la masse du continent.

La dynastie belge actuelle, unie à la dynastie ita­
lienne (1), a des attaches dans toutes les grandes familles
régnantes et s'apparente à tous les princes importants :
Bourbon, Orléans, Guise, Lorraine, Saxe, Turenne, Condé.
Bourgogne, Bonapart.e, Valois, Capétiens. Elle a des liens de
sang avec les familles royales anglaise, .allemande, autri­
chienne, russe, scandinave, avec les princes de l'Empire
aussi bien que de Savoie, avec Bernadotte comme avec les
Médicis.

LE CHAMP DE BATAILLE DES NATIONS

Mais là ne se borne pas le rôle inoui de la Belgique
qUI semble vouée par le sort à un destin international.

En vingt siècles les peuples se sont heurtés constam­
ment sur la terre belge. Les noms des localités de Belgique
sont presque tous noms de victoires ou de défaites d'en­
vahisseurs. Car la Belgique est condamnée depuis toujours
à servir de champ de bataille à l'Europe. Napoléon, le plus
grand des conquérants de 1'histoire, y brisa sa fortune à
Waterloo.

Et sans cesse la Belgique est foulée par les armées
étrangères. Les dernières guerres mondiales la submeqrent
en totalité .

Brück appelait déjà cc champ de sang Il la limite qui

(1) Les grands th~lllres des luttes europ~enllcs ont toujours été la
Belgique ou les Pays-Bas el le nord de J'Halie.

sépare les Teutons des Celtes, et Dubois, commentant ses
dires, fait remarquer qu'avant 1914 cc il y avait déjà eu
vingt siècles de flux et de reflux sanglants sur cette grève
magnétique meurtrière, bah.mcements périodiques et fatals
des marées dévastatrices de l'océan humain n.

La Belgique est aussi un lieu d'asile et de rendez-vous
pour toutes les races du monde. Il n 'y a pas là seulement
le point de fusion de deux langues qui s'affrontent (Wal­
lons et Flamands), mais encore le creuset racial où se mé­
tisse le sang de l'Univers.

EST-CE LA FAUTE DE CHILPÉRIC?

Si invraisemblable que cela paraisse, il faut remonter
au VIO siècle pour retrouver l'explication profonde et le
point de départ d'un avenir si troublé.

Chilpéric {"r (539-584) était l'époux d'Audovère. Celle­
ci avait pour senante Frédégonde, de race alemane, asser­
vie par les Francs.

Chilpéric prit Frédégonde pour mattresse, puis l'épousa.
Et Frédégonde le fit assassiner à Chelles

Leurs fils, Chilpéric II, était un hybride, le résultat du
mélange de deux races. L 'hybridation du sang gaulois et
du sang germanique produisit le belge et ceci devait en­
traîner d'étranges résultats.

La défaillance de Chilpéric a donné naissance à une
série de crimes effroyables. Depuis cette époque, la Bel­
gique est serve de tous les peuples. Son sol est saturé du
sang de toutes les guerres et de toutes les nations.

Depuis .Tules César chaque grande conflagration euro­
péenne a sa répercussion et, le plus souvent, sa conclusion
en Belgique.

.\près une trêve de quatre-vingt-quatre ans, de 1830
à 1914, la Grande Guerre. Et, récemment, la nouvelle
guerre JllondialP. durant que deux factions raciales se dis­
pl/tentle pouvoir.
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LE SORT FUTUR DE LA BELGIQUE ET DU MONDE

L 'hy bridation des produits est bien la marque carac­
téristique de la Belgique (1), que SaIl opposition ethnique
et linguistique promet à tous les heurts. Autour de ce noyau
de choix viennent se cristalliser les antagonismes de l'Eu­
rope, en vertu d'une règle obscure mais dont l'existence
est démontrL'e tous les jour·s. 01' non seulement l'oppo­
sition des deux Bclgiques n'est pas CIl ,oie de diminution
mais encore chaque année aggrave le conflit et surexcite
dav{intage les passions, de sorte qU'aIl peut augurer la
chose à venir par la chose passée.

C'est en Belgique qu'aura lieu vraisemblablement le
grand réglement de comptes, celui qui apurera définitive­
ment le bilan chargé des nations.

(1) De la Pologne aussi, na lion formée de plusieurs sangs et, comme
telle, vouée au rôle de u tampon JI international el de proie périodique.



128 LES DESTINS OCCULTES DE L 'HUMANITÉ
LES DESTINS OCCULTES DB L 'BUMANITa 129

----------------------.------- .------------ -1--------

CHAPITHE

PARALL~LI5MES

CARTHAGE

Son empire colonial s' étendait sur le monde civilisé
de son époque;

Ses comptoirs couvraient une partie de l'Afrique, l'Es­
pagne du Sud, les Baléares, la Corse, la Sardaigne et la
Sicile;

Elle avait la clé du détroit de Gadès (Gibraltar) et du
détroit qui sépare la Sicile de l'Afrique;

Mattresse de la Méditerranée occidentale, elle pillait
tous les vaisseaux qui osaient ('onllnercer dans reHe zone
et jetait les {''1l1ip~s:1 la mer;

Ses floUes descendaient jusqu'en ~éllégamhie et re­
montaient jusqu'à l'Irlande;

Ses facultés monstrueuses de négoce en faisa ient la
ville la plus puissante et la plus opulente de l'uni'ers;

Ses rempart.s (~taient formidahles et plus d'un million
el 'habitant.s se pressaient dans :~on enreinte.

***

Tant qu'aucune puissance maritime ne fut h mème
de lui disputer la suprématie commerciale, Carthage régna
sans conteste sur les mers.

1

XIII

NATIONAUX

GRANDE-DI\P.:TAGl'fE

Son empire s'étend sur toules les par\ie~ du globe ter­
restl'C.

Ses factoreries et ses bases navales sont réparties aux
poinb vitaux des cinq continents.

Elle commande le détroit de Gibraltar, Malte, le canal
de Sue7., la Mer Rouge et la route des Indes.

Souveraine incontestée des mers jusqu'en 1914, elle y
dictait ses lois aux marines des autres nations.

Partout où il y a une goutte d'eau flotte le pavillon de
sa Majesté britannique.

L'immense commerce anglais fait de Londres la cité
la plus vaste et la plus riche du monde entier.

Au fond de l'estuaire de la Tamise, cette aggloméra-_
tion de plus de six millions d 'hommes est restée inviolée
jusqu'à la guerre aérienne. ***

La Grande-Bretagne est l'amie de tous les peuples qui
ne sont pas <;esconcurrents oommerciaux.
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Carthage, notamment, fut l'amie de Rome aussi long~
temps que Rome se borna à être une puissance continen­
tale.

Aussitôt que les Romains convoitèrent la Sicile comme
étant le prolongement naturel de l'Italie, la guerre était
virtuellement déclarée entre les deux États.

***

La diplomatie carthaginoise était d'une rare souplesse.
Elle s'adaptait aux circonstances et ne faisait Il 'lllllOllr­
propre national (III 'à hon escient.

La ruse, le parjure lui étaient habituels et les Romains
qualifiaient la déloyauté du nom de II foi punique ». La
seule différence à ce point de vue, entre Rome et Carthage,
résidait dans le fait que le citoyen romain, pris isolément,
était plus loyal et que le carthaginois se montrait., dans
so~ particulier, plus enclin à l~ fourberie.

Mais les gouvernements des deux nations avaient une
égale perfidie et Rome ne faisait honneur à sa parole que
si elle y trouvait intérêt.

***

La puissance de Carthage était ,'iciée dans son essence.
Les citoyens carthaginois, marchands plus que soldats, se
refnsaient au service militaire et confiaient le soin. de leur
défense à des mercenaires indig-ènes 011 étrangers.

,l,

L'Allemagne était son principal rival en matière indus­
tl'Ïelle, mais la marine de ceHe-ci était faible et l'Angleterre
en limitait l'extension. Croisse la flotte germanique et l'An­
gleterre n'est plus imincihle.

Dès que l'Allemagne prétendit avoir une marine forte
et des colonies le conflit était amorcé entre les deux grandes
nations.

***

La politique anglaise est essentiellement opportuniste.
Ses revirements' continuels, loin d'être une preuve de ver­
satilité, sont la marque d'un esprit continu. La Grande­
I3rcLagne ne vise que la satisfaction de ses propres intérêts
et elle y subordonne inexorablement ses inimitiés et ses
alliances.

La tromperie est l'arme favorite de l'Angleterre, qua­
lifiée jadis de « perfide Albion ». L'Anglais dans son privé
est naturellement (( fair-play» et chevaleresque ; la nation
anglaise, par contre, n 'hésite jamais à violer sa parole et .
renie la foi jurée toutes les fois qu'elle y trouve son profit.

L'Allemagne, qui le lui reproche avec raison, s'est tou­
jours servie des mêmes procédés et le Troisième Reich, de
son propre aveu, ne s'est jamais considéré comme engagé
par sa promesse que vis-à-vis de l'Allemagne.

***

La force de la Grande-Bretagne vient surtout de la
faiblesse maritime et diplomatique des autres nations. ~s
Anglais ont horreur de la conscription et leur armée de mé­
tier aime ses aises. L'Angleterre, au surplus, préfère guer­
royer avec les soldats des autres et sa politique tradition­
nelle consiste à faire combattre les peuples entre eux.
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CAHTHAGE (suite)

Ce n'est pas que les habitants de Carthage aient man­
qué de courage. Ils le firent bien voir au siège effroyahle
de leur ville. Mais le souci de leurs intérêts commerciaux

les empêcha toujoUl's de se battre autrement que par per
sonne interposée, et quand ils se décidèrent, sous l' é~reintt
du péril, à prendre les armes eux-mêmes, il était tro}'
tard.

***

L'empire de C:lI'lhage, cn dehors des possessions extra­
territoriales, comprcnailun ccrtain 1l0TIIlll'(")de cités d' Afri­
que que sa politique égoïste mailllcllait dans 111I état de
demi-servag-e el qui se révoltaient fréquemment. Aussi se~
propres sujets Ile songeaient qu'à s'affnlllchir d'une tutelle
ombrageuse et Carthage, en cas d'échec grave, ne pouvait
compter sur eux.

***

La constitution de Carthage comprenait deux suffètes
ou rois sans aucune influence politique et une plèhe sans
ressources et sans pouvoirs. L'autorité était uniquement
entre les mains de l'aristocratie, qui gouvernait au moyen
des Cent quatre, assemhlée célèhre issue du Sénat et dont
les décisions étaient sans appel. Les aristocrates étaient di
visés en deux fractions irréconciliahles dont la haine ne

cédait pas, même en face de l'ennemi.
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GRANDE-BHETAGNE (suite)

Le citoyen britannique est cependant brave et coura­
~eux. Il en a donné la preuve sous les continuels et affreux
bombardements de Londres. Mais il répugne à modifier sa
manière de yivr~ el continue de faire cc des affaires)). même
quand le sort de la patrie est en jeu.

***

L'empire britannique comporte des colonies simples
el des dominions. Ceux-ci sont d'anciennes colonies libé­

rées par la métropole et qui doivent à leur loyalisme cette
émancipation. Toutefois de puissantes minorités réclament
le détachement complet de la Grande-Bretagne. D'autre
part, nul n'ignore les difficultés et le péril que représentent
l'Irlande et le Canada. La cohésion de l'empire britannique
repose sur une longue suite de succès en présence d'adver­
saires divisés et faibles. Le jour où des brèches seront pra­
tiquées dans cet organisme énorme, il est permis de se
demander ce qu'il en adviendra.

***

Dans la monarchie cqnstitutionnelle anglaise, le roi
n'est rien. Le bas-peuple est ravagé par le paupérisme. Les
seuls détenteurs de la puissance sont les bourgeois et les
aristocrates, divisés en conservateurs et en libéraux. Il existe
un parti travailliste, à la vérité, mais qui semble, jusqu'à
présent, plus anglais qu'internationaliste. En réalité, toute
l'autorité est concentrée dans les mains du Premier Minis­

tre, d'autant plus redoutable qu'il est rarement mis eri
minorité. Cependant, même en Angleterre, une grande
mnversion à gauche se dessine.
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Enfin les Carthaginois avaient le cœur et l 'inte11i~ence
déformés par une longue hégémonie et par l'excès de leuNI
richesses. Pour forger durement un pouple il n'y a rien
de tel que la pauvreté.

SPARTE

Sparte ou Lacédémone a constitué dans l 'histoire un
échantillon unique de double monarchie constitutionnelle.
république militaire beaucoup plus que royauté.

Les Spartiates n'étaient qu'un petit peuple au début,
mais qui asservit d'abord le Péloponèse par la rigidité de
sa discipline et la subordination de tout à l'Etat.

Les fils de Lac('<lémone étaient avant tout solduts. A

une enfance collective succédait une jeunesse de Prytanée,
puis une existenco guorrii'ln1 qui S(~ prolongeait au-delà d(~
soixante ans.

Rigoureusement probe et désintéressée à l'intérieur.
honorant dans la cité même toutes les vertus viriles, Spartp
se montra tou,jow's llvide et déloyale dans ses rapports avel
l' extérieur.

Nul parjure et nulle palinodie ne lui coûtait. Son or·
gueil même ne roug'it point de s'allier, ouvertement ou
secrètement, avec le Grand Roi des Perses, ennemi commun
de la Grèce, ou d'en recevoir des !:Hlhsidespour hât.el' J'1l~'
servissement de:' al1tre~ Grecs.

L'Angleterre paie le lourd tribut des peuples trop long­
temps riches et heureux. L'habitude du succès et de la do­
mination a détendu leur musculature politique. L 'hégémo­
nie mondiale est à la veille de changer de mains.

PRUSSE

La Prusse, dans un cadre constitutionnel, n'a jamais
été qu'une monarchie absolue et un Etat militaire.

De population médiocre (le Brandebourg ne comptait.,
à la fin de la guerre de Trente Ans, que 140.000 âmes et
Berlin 8.000 habitants) elle parvint, au moyen de conquêtes
et d'acquisitions successives, à absorber une grande partie
de l'Europe centrale et du nord.

Dès Frédéric-Guillaume rr. l'Etat prussien ne vécut

que pour son armée, celle-ci constituant l'instrument des
revendications futures que devait utiliser habilement Fré­
déric Il. Tout y était organisé militairement, suivant une
discipline intlexible.

Laborieux, ponctuel et obéissant. admirable dans son
négoce et dans sa vie de famille, le Prussien ne faisait pas
de ses vertus domestiques un article d'exportation.

A partir de Frédéric le Grand surtout et au cours
de la plus grande partie de son histoire, la Prusse subor­
donna son alliance à !:'es intérêts du moment. Durant la

guerre de la Succession d'Autriche, la Prusse fut pour ou
contre Marie-Thérèse, selon que celle-ci acceptait l'annexion
de la Silésie ou refusait. d'y consentir.
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Cette existence de termites- en fit une race inhumaine,
impitoyable dans ses procédés_

Rien ne comptait quo la grandelll' et les huts de l'EtaL,
tout le reste étant subordonné à cette conception de la pa­
trie-monolithe, bloc sans fissure où ne tromaient place
ni la littérature ni les arts ni les autres artifices de la
civilisation.

Un pareil organisme ne pouvait être qu'un instrument
de domination .

En face d'Athènes, raffinée dans son commerce. son
intelligence et ~es mœurs, Lacédémone affectait de se
raidir dans son austél'Ïté orgueilleuse. Mais une secrète
convoitise rongeait ce peuple inflexible devant la vie ample
et voluptueuse des Athénien~.

Davantage peut-N,re que l'ambition, l'envie cachée des
jouissances qu'elle Sé refusait, dirigea Sparte vers la con­
quête. Or pourquoi gagner des biens dont on ne veut pas
jouir?

Pendant de longues générations Sparte a cuit dans sa
vertu, et son attitude, dans bien des cas, ne peut s'expli­
quer que par une double adion intérieure. Avant Freud,
Sparte faisait du refoulement sans le savoir.-

On le vit bien quand ses sentiments purent se donner
libre cours et lorsque les Lacédémoniens purent se débar­
rasser de leur armure rigide. Les triomphes même de
Sparte introduisirent en elle les germes qu'elle redoutait.

Tant que les chefs de l'Etal firent peser le même joug
sur Lacédémone et sur eux-ml'mes. l'appétit des plaisirs et

.•

j

PRUSSE (suite)

Toute la politique de la Prusse a été axée par une COll­

iidération unique : eonqlll~rir ce qu'elle n'avait pas encore
et conserver ce qu'elle avait.

La conception militaire de la nation était si forte que
toutes les autres préoccupations passaient au second plan.
Ce qui ne servait pas directement la patrie était à peine to­
léré. Cll3que manifestation de l'esprit devait rentrer dans
le cadre de la force nationale.

La Prusse fut toujours essentiellement un camp de
conscrits et d'instructeurs.

Les peuples voisins faisaient l'objet d'une incompré­
hension dédaigneuse. La France constituait l'antithèse de
l'espI'Ït collectif prussien. On redoutait son goût du pana­
che et ses penchants militaires. On méprisait son luxe, sa
légèreté et ses politiciens.

La Prusse a longtemps souffert de n'être qu'un petit
pays aux landes stériles. Puissance de cinquième ordre au
XVIIe siècle, e]]e s'efforça avec entêtement et continuité d'ar­
river au premier rang. Elle a sans cesse convoité d'autres
mal'(~hés. d'autres tClTitoires et désiré l'opulence de ses
~oisills ((.moins vertueux )).

Le peuple prussien marchait au pas naturellement. Il
Il gardé le sens et le goût des actions collectives. Il répugne
à l'individualisme pour lequel son tempérament n'est pas
fait.

Cette armature sociale la Prusse l'a imposée à l'Alle­
magne. A mesure que celle-ci l'a étendue à l'Europe le
corset de fer ne s'est plus ajusté. Le particularisme des
peuples soumis a fusé par toutes les jointures. 1. 'acier
même de la contrainte s'est amolli.

Que 'vienne, en pareil cas, à se relâcher l'action toute
puissante de l'Etat. l'organisme entier tend à S!3 disso-
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du lucre put être contenu. La violence des désirs, compri­
mée par une discipline' de chaque instant, fut dérivée sur
des besognes de guerre et Sparte connut l'orgueil de se
considérer comme l'unique peuple fort et vertueux .

. Mais rien ne put empêcher la victoire de venir Ii bout
de cette nation invincible dans la défaite.

Nulle force de caractère, nulle Miction collective ne
résistèrent à la démoralisation par les richesses et à l'in_
toxication par le butin. ,

Dès la fin des Guerres Médiques, le luxe et la licence
s'introduisirent dans les premières familles de Lacédémone.
La rigueur des lois sociales s'atténua el, délivré de son cor­
set de fer, le peuple libéra ses instincts.

La fin de Sparte n'est que le spectacle d'une intense
corruption que ne retarde même pas la réaction des roil"
vertueux Agis et Cléomène, d'ailleurs bientôt assassinés.

L'anarchie fait place aux tyrans, Sparte est désormais
promise il toutes les servitudes.

ATHÈNES

De même qu'il n'y eut dans l'Antiquité rien de pareil
à Sparte dans le domaine social eL militaire, de m~me les
temps andens n'offrent aucun exemplp ,1(> l'i,rilisatiOJl COID­

parahle à celle des ,Athéniens.
Tandis que Sparte était le modNc du communisme

national, ,\thènes représent.ait le type de l'individualisme
civique. Dans les pires moments de (I{>.tmssepat.riotique.
l'Athénien revendiqua toujours le droit cie lihre critique et
la participation effective aux affairel' de la nat.ion.

.\.

cier, à se disjoindre. La Grande Allemagne militaire 8 été
intoxiquée par les faiblesses même des vaincus.

De même que la politique de Sparte était de dominer
le Péloponèse, c'est-à-dire sa propre presqu'tIe, pour domi­
ner ensuite toute la Grèce, la politique de la Prusse consiste
à dominer l'Allemagne, celle de l'Allemagne à dominer
l'Europe et celle de l'Europe germanique à conquérir 1'hé­
gémonie sur le monde entier.

Si le troisième Reich devenu européen avait pu garder
la mentalité, la cohésion, la discipline et les mœurs de la
Prusse primitive, nul doute qu'il n'eût supplanté la Grande­
Bretagne dans son empire universel.

Mais la Grande Allemagne n'a pas réussi à se protéger
contre le virus des peuples absorbés et elle est morte de sa
pléthore.

Son esprit révolutionnaire s'est évanoui et elle. est, dès
lors, condamnée à devenir la proie d'autocratismes encore
plu~ étroits et plus durs.

FRANCE

('n ne saurait dire sans ridicule que la civilisation fran­
çaise est la meilleure du monde. Mais nul ne conteste qu'elle
est la plus recherchée de tous les peuples, même de ceux
qui la critiquent ouvertement.

Les citoyens des autres nations étaient demeurés des
sujets, alors que l'émancipat.ion morale des Français était
depuis longtemps réalisée. Cette indépendance virtuelle du
çaractère et cet esprit de Fronde n'ont pas attendu pour
se manifester 1'heure de la Grande Révolution.
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FRANCE (suite)

II en résulta d'innombrables changements de chefs et
d'orientation dans la vie intérieur e comme en politique
étrangère, et cette avidité de changement livra successi\{~­
ment Athènes aux formes de gouvernement les plus diver·­
ses, de l'aristocratié à la plèbe et de la démagogie à l'auto­
rité.

Cette même indiscipline de l'esprit et cette même mo­
bilité du caractère entraînèrent les Athéniens dans mainte
aventure extérieure d'où leur prestige sortit fréquemment
diminué. Ce peuple, qui répugnait à la contrainte, était
amoureux de g-Ioire et de panache militaire.

Profondément ~ceptique, jouisseur, fantasque, irreli­
gieux, l'Athénien ne se déterminait que par l'entraî­
nement du moment et se préoccupait assez peu des consé­
quences lointaines de ses ades. D'où sa politique à courte
vue et le manque de suite dans ses enl housiasmes comme
dans ses indignations.

Alors que Sparte poursuhait obstinément les mêmes
desseins et, dix fois arrêtée, reprenait dix fois la même
route, faisant bon marché des traités ou des promesses en
dépit de la bonne foi personnelle de ses citoyens, Athènes,
dont les fils raillaient leurs dieux, leurs institutions, leurs
amis et jusqu'ù eux-mêmes, pratiqua souvent u.ne politi­
que d'e chevalerie et de générosité.

Sans doute, elle eut, comme les autres peuples, l'appé­
tit du lucre et de la gloire, et elle abusa souvent de sa domi­
nation ; mais ses entreprises ne furent pas nécessairemf'nt
dictées par l'intérêt, par l'orgueil ou par l'envie. Ce peu­
ple à la t.j\t.elégère avait un excellent cœur.

Athènes fut, de plus, un lieu d'asile où les exilés trou--

1

1

(
\

Une pareiIlp. attitude explique bien des choses et. entre
autres, les bouleversemeuts constants de l'histoire de France
duus les temps contemporains. Ailleurs les poussées libéra­
trices ,'ienncnt généralement d'en haut et sont le fait de la
surenchère des princes. Depuis la Gaule têtue, belliqueuse,
l'initiative des Frondes vient presque toujours d'en bas.

Cela a coûté pas mal d'arg-ent et de sang au peuple le
plus idéaliste de la terre mais en même temps le plus
chauvin.

Le Français est d 'OI'dinaire moqueur et familier. Il
raille les choses éle,'ée~ même s'il est croyant dans son
cmur. Individuellement intéressé, surtout dans les petites
choses, il est capable, dans les grandes, de se déterminer
contre SOli intér'êt. Inaple aux profonds calculs, il a des
inclinations plus que des desseins, des désirs plus que des
ambitions et cherche à les satisfaire avec une fougue pué­
rile, Ses enthousiasmes sont d'ailleurs extrêmement pro­
dies de ses indignations.

On a accusé la France de calculs tortueux parce que
sa politique varie. Il n'y faut voir, au contraire que l'in­
capacité de suivre un but national lointain.

La France n'est ni meilleure ni pire que les autrel5
nations. Elle a pratiqué des guerres sanglantes et irréflé­
dlies. Plus d'une cruauté coloniale lui incombe. Mais rare­

ment les peuples faibles ont fait en vain appel à sa générosité
et à son appui.

Il est hanal de dire quo les persécutés ont deux patriel5 ;
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vèrent du pain et des armes. Maintes [ois ;\thènes l'lsqua
pour d'autres ses biens et sa sécurité.

Athènes était capable de toutes les chutes comme ùe
tous les t'établissements et elle connut ofTectiveuH'lIt les

alternations les plus opposées. Quand elle était au faiLe de
la prospérité et de la gloire, son iuquiétude ou sa mobilité
la poussaient à quelque détermiuation qui compl'OlIIellait
sa sécurité. Quand elle touchait le fond de l'adversité et que
déjà ses ennemis se partageaient ses dépouilles, elle tl'Ouva
toujours en elle-même le moyen de 8'extraire du péril.

Après les guerres Médiques, où elle galvanisa presque
à elle seule la Grèce contre les Barbares, Athènes entra en
conflit avec Sparte et tenta la conquête de la première place,
sinon sur terre du moins sur les mers.

La position géographique d' Athènes en faisait à la
fois une puissance continentale et maritime dont le com­
merce s'effectuait par bien des routes, bien des îles et hien
des mers.

Ses échanges incessants avec l'univers ù 'alors la rendi­
rent accessible à toutes les formes de civilisation, y compris
les meilleures et les plus corrompues. Au liell d'être un peu­
ple replié sur lui-même, Athènes servit de carrefour aux
nations.

Tout ce qui, dans le monde antique, participait à la vie
de l'esprit se reconnaissait dans Athènes, cette superpatrie
de tous Jes hommes évolués.

Malheureusement les conquêtes politiques et commer­
ciales introduisirent en Attique une intense prospérité et
cette détente des muscles moraux qui suit l'abus des riches­
ses.

",

la leur qui les répudia et la Francc qui les accueillit parfois
au mépris de sa sécurité et de ses alliances.

Il était inévitable quo la prospérité de la France se
ressentît d'états d'âme contradictoit·es. Aussi ce pays con­
nut-il les heures les plus tragiques après les jours les plus
éclnLants. Mais un si incroyable ressort jouait dans les pro­
rondcurs de la nation que même aux plus sombres instants
jaillit IllIelque instrument du miracle par quoi la face des
choses fut changée et le pire transformé en mieux. '

Ce n'est pas que la France n'ait eu quelques habiles
et persévérants conducteurs. Seulement la politique de
ceux-ci ne leur survécut pas au delà d'une génération. Et
c'est la raison de la méfiance générale de l'Europe em'ers
la France, parce que celle-ci se détermine par des raisons
que la raison Il' entend pas.

Une situation unique à l'extrémité du continent euro­
péen, la distribution sur trois mers, le commandement des
grands couloirs maritimes ont. toujours assigné à la France
un rang privilégié.

La variété de ses productions, l'activité de ses ports
et surtout de Paris sa capitale, la beauté du site et la diver­
sité des ter~ains y attirent sans cesse les étrangers.

Son renom intellectuel surtout, son humanisme supé­
rieur, en dépit des sophismes philosophiques, son luxe et sa
grAce enfin en ont fait un lieu de rendez-vous universeL

Un si constant aUrait et une si flatteuse réputation
n'ont pas manqué de susciter, même chez ses admirateurs,
une envie plus ou moins consciente et, par contre-coup,
chez les Français, naturellement vains, de nouvelles raisons
de v8nité.
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Athènes n'avait que trop d'inclination à suivre sa fan­
taisie et ses goûts particuliers. Dans cette ville de libre ac­
cueil. un luxe démesuré envahit toutes les classes. Les riche~
en eurent d'abord le monopole, puis les gens du peuple y

participèrent à leur tour. Le port regorgeait de marchan­
dises à bas prix, de denrées de loutos sorLes. Au cours de
fêtes de plus en plus nombreuses 011 en vint à distribuer de
l'argent et des vivres aux ('ito)'clls. De sorte qne ceux-ci
finirent par attcmdro de l'Etat leur s{~('lu'iléet une partie de
leur subsistance, ce qui eul pour résultat d'affaiblir la puis­
sanco de tJ'a\'ail des Ilommes el d' ohb'cl' lc~sfi nallœs do la
nation.

Un peuple qui s'en rOlllet au g'ouvernomenl du soin cie
penser et cie paycr pOllr lui esl un peuple cn marche ver~
sa chllte.

Athènes combattit d'abord pour son existence contre
les Perses, puis pour l 'hégémonie contre les Lacédémoniens.
Ayant enfin dominé la Grèce et abaissé Sparte, elle connut,
au sièclo de Périclès, l'âge d'or cIe son histoire: gloire,
opulon('c, artistes, allian('(~:~,admiratcurs. tout lui arriva
d'un seul coup.

Mois à peine élait-elle parvcnue au pinocle qu'il fallut
commencer à décliner et à descendre. Les tristesses natio­
nales débutèrent avant la mort même de Périclès.

Et ce fut la chute, en moins de vingt-cimI ans : peste,
invasions, défaites, avec la prisc d'Athènos sw'c(·danl au
désastre d ·OEgos-Potamos.

Dès lors Athtmes connut la soumission à la nation

spartiate, l'humiliation, puis la guelTe ci,'ile et l'a,'èncment
des tyrans. Que l'hégémonie de Sparte soit renversée et
passe un instant à Thèbes, cela ne changera pas le ~ort

Bien que le caractère gaulois soit indépendant, il n'en
a pas moins l'esprit de clientèle. On dit que, jadis, le sei­
gneur tyrannisait les vilains ; mais il est aussi juste de dire
que les vilains abusaient des seigneurs. L'absolutisme royal
et le libéralisme bourgeois n 'y ont rien changé. Le serf,
puis le sujet, puis le citoyen ont perpétuellement vécu aux
dépens de la chose publique et tenté, individuellement,
d'obtenir des avantages au détriment de la communauté.

Le Français ne se croit pas vénal. Pourtant il n'a jamais
rien fait que vendre son concours à qui lui promettait da­
vantage, sinon à qui le payait le mieux. Le prix d'ailleurs
n 'y faisait rien et avec un simple galon on eût traîné cha­
cun au bout du monde.

Délivrée miraculeusement des Anglais qui rongeaient
son sol, la France, à travers bien des rois, parvint à s'impo­
ser à ) 'Europe. Le siècle de Louis XIV en fit, pendant un
temps, le peuple le plus craint et respecté. Les grands
hommes surgir'ent de toutes parts et se manifestèrent dans
t.ous les domaines.

Cette gloire et cette prospérité furent imposées à l'Eu­
rope mais, de son vivant même, Louis XIV connut les affres
de Périclès.

Moins de cinquante années devaient suffire à dépouiller
la Fnmce de ses colonies et moins de cent à balayer la dynas­
tie dans l'horreur et dans le sang.

.Plus forte ou plus malheureuse qu'Athènes, la France
révolutionnaire rencontra un maître absolu qui s'en servit
pendant un temps pour dominer l'Europe. Puis des régi­
mes divers l'amenèrent aux temps présents.

10
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d'Athènes dont le grand l'Ôle politique est désormais tel"
miné.

Encore un peu et les rudes ~Iacédoniens règleront le
sort de toute la Grèce. De la mainmise d'Alexandre, les
Grecs passeront à la tutelle I"Omai/lPet leur servage ~era,
cette fois, irr{-médiahlc et ahsolu.

La Grèce périt, vicl.imc dl' ses divisions, de s('s patrio­
tismes locaux, de ses appétits, CIl un mot, de ses égoïsmcs.
Les Hellènes seloll le mot dl' Hcchls, « passèrent I('~ plus
belles amH;es d(~1('111' âg(' "i"il :1 s'étrangler de leUl's propres
mains lI.

Mais si l'abaissement de Sparte, de Thèhes, et des au­
tres cités fut définitif puisque Thèbes compte aujour­
d'hui 3.500 habitants et que, de Sparte orgueilleuse, il ne
reste pas pierre sur pierre, Athènes demeure éternellement
par ses lettres et par ses arts. En dépit de là force et de la
brut.alité, elle resta le plus puissant foyer de la civilisation
humaine, au point que les Romains adoptèrent son génie
en même temps que sa corruption. Mais celle-ci disparaît
avec le temps et seule l'influence spirituelle de la Grèce suh­
siste, avec ce qu'elle comporte d'heureux, d'admirahle, en
un inot d 'humain. Cet humanisme provoqua naguère en
Europe l'ample mouvement de la Renaissance et il en naîtra,
dans l'avenir, d'autres élans plus vigoureux et plus heaux.

Heureux les peuples que la prospérité et la fortune ont
décanté de leur boue et de leur lie, s'ils se survivent dans
les âges par la vertu d'un idéal 1

GRÈCE Al'ITlQl'E

La partie la plus impor't.ante de l 'histoire grecque est
caractérisée par la Il/t,t.ein('e~sl\nte de :,es peuples entre eux.

Il Y eut des avances et des reculs, des victoires et des
défaites et la lutte s'établit définitivement entre la Prusse

et la France, la France et l'Allemagne, avec le monde pour
allié 011 pour témoin.

:\ujourd 'hui la France est à la croisée des chemins.
Conduite à l'abîme par une grande défaite, politique plus
que militaire, elle est libre de renoncer définitivement à
l'hégémonie matériellc et de se vouer désormais à 1'hégé­
monie de l'esprit.

Sur ce terrain, nul ne saurait lui résister, surtout si la
France n'y met pas d'orgueil et s'attache à une entreprise
désintéressée.

La primauté spirituelle ne s'impose pas, elle se con­
quiert.

Ce n'est pas parce que la France sera la plus peuplée,
la plus riche, la plus belliqueuse, qu'elle changera le monde.
C'est parce que la France sera la plus noble; la plus com­
préhensive, la plus secourable, la plus désintéressée qu'elle
enSelllf'nCera l'unh'ers.

";l.'HOPE MODERNE

L'histoire modeme de l'Europe est celle de la rus~ et
de la force, Malgré certaines tendances communes et l'in-
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Bien qu'il fussent tous Hellènes et qu 'ils habitas~ent sous
le même ciel, ils refusèrent toujours de s'entendre sur le
t!3rrain économique. Les guerres grecques n'eurent pour
but que la conquête de l'hégémonie politique, à part les
Guerres Médiques où, non sans difficulté, les cités hellé­
niques se réunirent contre l'envahisseur.

La Grèce et ses colonies renfermaient cependant tous
les p.foduits indispensables. Si les Grecs des montagnes et
de la plaine, des tIes et du continent, de l'Orient et de
l'Occident, du Nord et du Sud avaient échangé honnête­
ment leurs marchandises, réparti les matières premières
avec loyauté, la communauté hellénique tout entière en eût
bénéficié et la Grèce se fût suffi à elle-même. En outre,
l'alliance étroite de leurs forces eût permis aux Grecs de
eonstituer une invincible nation.

Les Perses refoulés dans l'Asie, l 'histoire grecque n'est
plus que eelle de la rivalité de Sparte et d'Athènes. Tantôt
l'une, tantôt l'autre est victorieuse, mais leur triomphe
s'acquiert par la ruine et par le sang.

Les autres cit0s secondaires, eomme Thèhes (1) ou
Corintlte épousèrent l'inutile querelle et déterminèrent leur
choix par crainte, par jalousie et par intérêt.

Ce n'est pas 'que Spart.e, Athènes et Thèbes ne com­
prissent les bienfaits d'une confédération générale dm; cités
grecques ; seulement elles entendaient réaliser chacune
cette union sous leur autorité et à leur profit.

Il en fut ainsi jusqu'à ce qu'un peuple jugé barhare,
les Macédoniens, s'unifiât, lui aussi, sous la poigne de Phi­
lippe et, malgré quelques ressauts sporadiques confisquât
aux Grecs leurs libertés.

(1) Qui aUfa son tOUf fapide d'hégémonie.

1
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térêt économique qu'elles avaient à se fédérer, les grandes
nations ne tendirent qu '/\ abaisser les plus puissantes de
lems voisines pour régenter l'Europe à leur place.L 'évo­
lution européenne s'est accomplie sous le signe de la con­
currence et de la rivalité.

Tour à tour, Espagne, Autriche, France, Angleterre,
Allemagne prirent le commandement, ce qui eut pour pre­
mier effet de liguer contre elles la plupart des autres peu­
ples, chacun d'eux mesurant d'abord, non l'utilité ou la
justice européennes de ses alliances, mais l'intérêt personnel
immédiat qu'il avait à les fuir ou à les nouer.

L'union des peuples européens ne se fit, et encore par­
tiellement, qlle contre les Musulmans. Toutefois ce front
commull f\11 sans durée ni continuité et l'on constata mainte

collusion entre chefs sarrazins. et princes catholiques.

Le reste du temps, l'orgueil, la convoitise, sans parler
de motifs encore moins nohles, furent à l'origine des per­
pétuels connits. La religion, qui aurait dû les adoucir et les
rapprocher, senit de prétexte à des interventions féroces et
perfides. La seule loi européenne strictement observée fut
celle du plus fort.

Le XIX·siècle vit naHre, avec la question d'Orient, puis
celle des Balkans, la notion de l'équilibre européen. Dès
qII 'lIne puissance devenait trop lourde sur un plateau, les
autres se précipitaient pour faire contrepoids sur l'autre
plate:\IJ de la balance.
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Athènes était destin(\e illcxorablplI1cnt il eettp fin, en
raison de son caractère de fronde sceptique et de la tour­
nure même de son génie qui en fai!'ait un peuple volup-
tueux.

Sparte, au contraire, avait longtemps maintenu sa
frugalité et ses mœurs. Mais pas plus que les autres Grecs
elle ne put résister à la mollesse orientale.

La guerre ou les alliances avec les Perses amenèrent
la dégénérescence de toutes les nations.

Alexandre le Grand, fils de Philippe. succomba à son
tour et l'Orient devint la chose de ROlll('. dont la rud('sse
elle-même fondit HU contact de ces vieilles civilisations.

Puis l'anarchie s'ensuivit d '011 naquit la barharie gé­
nérale, ainsi que, dans la nature. le germe vert sort de la
corruption.

La politique (diviser pour régner) qui fut celle de
Louis Xl, de l'Autriche, de Richelieu, etc ... a été reprise,
dans les temps contemporains, par l'Angleterre, avec une
inégalable virtuosité.

Il en résulta un constant déséquilibre européen, dû
aux déplacements incessants des amitiés et des haines, l'allié
d'aujourd'hui devenant inévitablement l'adversaire de de­
maIn.

L'unification de l'Europe - comme celle de la France,
de l'Angleterre, de l'Allemagne, de la Suisse, de l'Italie et
de tant d'auLres pays - ne peut être réalisée que par un
I,ays fort, clairvoyant et juste. Tentée infructueusement par
Cll8l'1cmagne, Charles-Quint, Napoléon et Hitler contre les
peuples eux-mêmes, elle n'a de chance d'aboutir qu'avec
le lihre consentement des Etat.s fédérés. Si, à la faveur des
grands boulm'ersements actuels, la soudure homogène de
l'Europe ne se réalise pas sur le terrain économique, une
ère d'anarchie politique inégalée s'étendra sur le continent
et peut-être Sllr le monde entier.
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CHAPITRE XIV

HITLER EST-IL UN AVATAR DE NAPOLÉON?

La mèche sur le front. Tous deux évidemment impirés
et cro)'ant en leur étoile. L'un et l'autre partis de rien et
panenus au sommet.

Sohres, peu enclins au faste pour eux-mêmes et mépri­
sant la femme. Grands imaginatifs, intuitifs-nés, remplis
d 'id{~esneuves et audacieuses, courageux, volontaires, per­
sévérants, mais aussi artificieux (1) et brutaux, ils sont,
l'un administrateur génial et grand capitaine. l'autre stra­
tège fécond (2), remarquable politique et étonnant organisa­
teur.

l..eur tactique, en présence d'ennemis nombreux et
puissants est invariablement la même. Elle consiste, comme
celle du dernier Horace, à attaquer isolément les adver­
saires et fi les vaincre en détail.

(1) L'cmpercur Alexandre racontait à M'Do de Staël les leçons à la
Machiavcl que NapolPon avail cru convenable de lui donner. (( Voyez,
disail-il, j'ai soin de brouiller mes ministres et mes généraux entre eux
afin qu'ils mc révèlentïes torts les uns des autres; j'entrctiens autour
de moi unc jalousie continuclle par la manière dont je traite ceux qui
m'environnent: un jour, l'un se croil préféré, le lendemain l'autre,
et jamais aucun ne peut ~r!' assuré de ma faveur, 1I

(Dix anné!'s d'exil.)

(2) « A Nuremberg, lc procureur général soviétique Rudenko a pro­
céclé au contre-interrogatoire de J'ancien maréchal Keitel. Comme il
s'étonne que J'accusé, grand chef miliuaire, n'ait pas eu d'influence sur
le caporal Hitler, il s'entend répliquer que celui-ci avait (( des connais­
sances e\traordinaires au point (Je vue militaire. C'était un véritable
génie. 1I (Le Monde, 7 avril 1946.)
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En somme, Napoléon et Hitler auront, pendant un
te,mps, moins triomphé par la science de leur propre force
que par leur connaissance des faiblesses des autres.

Ce sont, en outre, des manieurs de foule, des entraÎ­
neur's d 'hommes et, si l'on peut se permettre cette expres­
sion, des « mystiques positifs )),

Le premier esi sorti de la guerre civile et de la névo­
lution ; le second de la névolution et de la défaite.

DEUX RI~GIMES

A cent vingt-cinq ans de distance, la carrière de l'un
ressemble incroyablement à la carrière de l'autre.

Le déroulement historique dont ils sont la base s'effec­
tue avec un parallélisme saisissant.

Au premier abord on n'est pas frappé par la coïnci­
dence des événements parce que ceux-ci ne se produisent
pas rigoureusement dans le même ordre, parce que les
nations ont changé de chefs et les chefs de comhattants.

Cependant si l'on veut bien examiner de près le com­
portement de l'Europe napoléonienne, on sera frappé de sa
similitude a"-ec le compor'tement de l'Europe d'Hitler.

La principale différence apparente - mais apparente
seulement - réside dans le fait que, dans le premicJ' cas,
la France devient le nomhril de l'Europe, alors que dans
le deuxième cas, c'est l'Allemagne qui devient le grand
plexus européen.

L'action personnelle de l'animateur' ne change pns.
Compte tenu des modifieat,ions des nationalités_ le jell est
toujours mené pnr un seul IJonllne. Tout se passe (pour
employer une expression courante) comme si Napoléon
était réincarné dans Hitler.

Sans doute l'empereur a plus d'allure, d'aristocratie,
mais le führer a plus de sens artistique et de puissance ora­toire.

Celui-là est de race officier, celui-ci de race tribun.

NAPOLÉON 8 'EST-IL RÉINCARNÉ DANS HITLER P

Nous avons posé le premier jalon d'une troublante
hypothèse. Hitler serait-il la réincarnation de Napoléon 1- P

De nombreuses considérations occultes y inclinent. Et
nous avons eu personnellement connaissance de travaux
mythologiques remarquables tendant à la même conclu­
SIOn.

La similitude des deux horoscopes de naissance a frappé
maint astrologue. En 1936, Kerneiz constatait (1) que celui
d 'IJitler offrait CI des présages d'élévation et de chute étran­
g-ement voisins de ceux qn 'on trouve dans le thème si carac­
téristique de Napoléon rI' )}.

Dès 1935, une étude de Starets, parue dans Consola­
tion du 22 février contenait ceci : « On fait remarquer que
la lune dans l'horoscope du Chancelier, est affligée dans
le signe du Capricorne. Mais ne l'était-elle aussi dans l'ho­
roscope de Napoléon P... Quand il s'agit d'êtres humains
on considère cette configuration comme mauvaise parce
que, si elle donne une personnalité, elle la rend exagéré­
ment ego-centrique, envahissante, dangereuse ... pour les
voisins. Mais voilà un défaut qui devient une qualité maî­
tresse clIC? un dictateur: il entraîne à vivre dangeureuse­
ment (Niet?che), comme l'aigle, en s'exposant, comme lui
encore, à faire un jour une chute vertigineuse, les ailes
hl'is~es par la rafale ... Enfin, à l'Orient de sa naissance,
Hitler u,ait, comme Napoléon, le deuxième décan de la
Balance. La Balance signe des hommes qui deviennent lé­
gendaires! Saturne, au milieu du ciel, offre encore un rap­
prochement significatif avec Napoléon. Les anciens astro­
logues disaient que, dans cette position, il élève et précipite.
nemarquons qu'il est maléficié par Mars dans les deux cas,
et plus encore dans le thème du Führer que dans celui de
Napoléon. )}

Mais en dehors de tout hermétisme, les particularités

(1) Le vrai visage de "Astrologie (Tallandier, M.),
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morales des deux conquérants ne se suffisent-elles pas à
elles-mêmes et la constante analogie de leur ascension et deft L

leur influence mondiale n 'a-t-elle point,jusqu 'ù présent,
l'éloquence du fait accompli P

S'il était besoin de nouvelles présomptions comment
ne pas trouver au moins étrange le geste inattendu d'Adolf
Hitler ramenant les cendres de l'Aiglon aux Invalides ?

Le premier acte d 'Hitler après son eutrée triomphale i.
Paris, en juin 1940, fut de se rendre au tombeau de Napo­
léon, en présence duquel il l'esta seul, dit-on, pendant de
longues minutes. f:onsciemment ou non, il dut y ayoir là
une extraordinaire confrontation.

Supposons que Hitler ait constitué \ér'itablemcnt un
avatar de Napoléon Bonaparte. Dans ce cas, il n'elÎt pas
,agi autrement qu'il ne l'a fait. Car si les corps des
deux hommes ne se ressemblent pas, leurs actes et les mo­
biles de leurs actes se ressemblent.

Ce qui trompe, c'est le changement de camp, c'est-à­
dire de nationalité. Mais Hitler et Buonaparte sont des hei­
matlos et presque des apatrides. L'empereur des Françai~
n 'est pas plus gaulois que le führer des Allemands n'est
teuton. L'un est corse et italien par ses a'scendants, l'autre
est autrichien et. bohémien par ses père et mère. Aucull
d'eux n'a de patrie précise et, pour réaliser Icur' d:evauclu!"
épique, tous les chevaux leur sont bons.

Bonaparte a saisi de force la crinière de la cavale fran­
çaise, de même que IliUer' a dompté par' la violence l'étalon
allemand.

Napoléon avait éhauché un édifice international, puis
les événements l'abattirent. Ces sortes d 'hommes ne tra­

vaillent pas seulement d'eux-m~mes, mais comme des outils
du Divin. Quand la Providence a besoin d'instruments nou­
veaux pour réformer et reconstruire elle suscite des demi­
dieux puis les ahaisse lorsqu'ils vont trop loin. A-t-eHe de
nouveau choisi P II est évident qu 'Hitler n'est pas à la me­
sure ordinaire. S'il continuait César ou Alexandre, il agirait
en Alexandre et en César. Or il agit en BOf1aparte et en

Napoléon et sa vie publique reproduit, trait pour trait, la
vie puhlique du dominateur corse. Seulement au lieu de
reprendre sa politique d'il y a cent trente ans en se servant
de la France, il la reprend en se servant de Z' Allemagne
que lui (f donnée le Destin.

Hitler a-t-il entièrement conscience de cette filiation ~

Il m~t probable que non. Sans quoi il n'eut pas écrit Mein
Kampf. sorte de Mémorial avant la lettre. Oll il dénonce
comnw les seuls ClIl1PlIlisde J'Europe ceux qui, voici plus
d'un si;·c!p. tentèrent de la fédérer comme lui.

Le Führel' allemanù lliLier est e.nim':; des mèmes inten­

tions que] 'Empereur français Napoléon et poursuit le même
but de domination universelle, avec cette différence seule­
ment que stratégie et politique germaines bénéficient d'une
posit.ion nouvelle sur l'échiquier européen.

A notre sens, il Il 'y a pas là uniquement un désir d' am­
bition personnelle. Même si ce mobile a guidé. pour une
part, Napoléon et Hitler, l'ampleur du but les n, l'un et
l'autre submergés, au point qu'ils se sont sentis les ins­
truments de Forces Invisibles, véritables conductrices et
directrices de l' Humanité.

Nous allons voir ce qu'ambitionna réellement Napo­
léon et cc qui. devant l'l'Ii•.•toire. le sam'e de l'opprobr('! que
lui valurent ses effroyables hains de sang.

LE PLA~ DE NAPOLÉON

Napoléon. comme Hitler, avait une prodigieuse ima­
gination. Sans cette faculté, portée ù son plus haut point,
il n 'y aurait pas d 'homme de génie.

C'est parce que Napoléon joignait ] 'intuition à l'in­
telligence que ses adversaires ne ]e comprirent pas et qu'il
les surprit constamment. les d(~routa dans leurs entreprises.
('!nopposant ]a fécondité originale de ses ressources int.ui-
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tives à la stérilité normale de leur logique et de leur rai­
son (1).

Il n'est pas niable que Napoléon a mûrement et obsti­
nément voulu fédérer l'Europe sous un commandement
unique, qui ne pouvait être que le sien. Dès 1796, le général
Bonaparte confiait à Marmon : « De nos jours personne n'a
rien conçn de grand: c'est à moi d'en donner J'exemple. ))
N 'y a-t-il pas là, dans l 'œuf, le programme des intention..~
fut.ures et, comme le dit Marmont lui-même, Il le germe d~
ce qui s'est cusllite développé )),

Reprenons l 'Jlistoirc contemporaine de Malet :

« Je ne vis jamais que daus deux ans )), disait Napo­
léon. Son règne fut en grande partie consacré - ses enne­
mis lui fournissaut eux-mêmes les premiers prétextes et
J'occasion - à tâcher de réaliser le plus qu'il put des rêves
de son imagination. Ces rêves, révélés par lui-même dans
maintes conversations, faisaient de l'Empire français « la
mère patrie des autres souverainetés» ; de Napoléon l 'héri­
tier de Charlemagne, le chef suprême de l'Europe, distri­
buant les royaumes à ses généraux ; « ayant pour officiers
les rois », et pour lieutenant spirituel, le pape. Paris de­
viendrait Il la ville unique », oil les chefs d'œuvre des
sciences et des arts, tOllt ce qui avait illustré les siècles pas­
sés serait réuni» ce serait la capitale des capitales et « cha­
que roi d'Europe serait forcé d'y bâtir un grand palais»
qu'il viendrait hahiter ail .10\11' dll conronnement de J'empe­
reur des Français. 1\ cette imaginution débordante s'ajou-

(1) Les thuriféraires d'e Napoléon disent qu'il savait tout. En réa­
lité son ignorance' élait parfois d6concerlanle. En 1810, c'est-à-dire aprèIJ
six ans de ~ouv('rnement abllolu, Napoléon posait au comte Mollien,
financier habile de son temps, des questions prouvant qu'il ne savait
absolument rien du problème de la monnaie puisqu'il demandait en
propres termes: Il Qu'est·ce que le dépôt de la Banque de France ~ Qui
émet les billets ~ Qui fait les prol1ls ~ Qui fournit les fonds ~ Il N'importe
quel homme moyen d'aujourd'hui serait à m~me de répondre. Mals
c'est précisément cette ignorance des détails particuliers qui permettent
les Idées générales et aux Napoléons de surclasser les hommes moyens.

tuit la passion de la gloire et du pouvoir, une passion déme­
surée qui lui faisait trouver J'Europe « une taupinière ll,
où rien de grand n'était possihle. Il regrettait el 'être Il venu
trop tard)) f't de n'avoir pas vécu dans ces temps anciens
où Alexandre, apI'ès avoir conquis J'Asie, s'annonçait au
peuple comme fils de .Jupiter et était cru de tout J'Orient. »

En dvpit de ces dimensions réduites, Napoléon n'en
entreprit pas moins de refaire la carte politique de la Il tau­
pinière)), Cc faisant, il n'était pas seulement animé par un
souci de gloire immédiate, mais pal' le dessein de laisser
line constl'llction durable derrière lui.

L 'ohstacle ù cette synthèse occidentale lui semhlait être
l'Angleterre, avec ses vue:;;pal,ticularistes, un empire conti­
nental aant inC'OIllpatible avec l'empire insula~re anglais.

Dans ce hut, il s'efforça de grouper d'abord l'ouest
du continent, puis Je sud et finalement le centre.

Il distribua véritablement des couronnes royales à ses
obl~gés, Lors de son mariage avec Marie-Louise, le rr avril
1810, la traîne de l'impératrice était portée par cinq reines
vassales. A ce moment, la puissance napoléonienne était
arrivée au point culminant.

Pour réaliser son immense projet l'empereur s'atta­
qua il l'empire romain germanique, tel qu'il avait été cons­
tit,llé par Otton le Grand. La mine cie cet édifice vermoulu
et de ce fantôme d'empereur qu'était François II furent la
conséqnence naturelle de ln construction napoléonienne,
dite Confédél'ation des Alliés.

C'lAP()LI~ON 1er, FONDATEUR DE L'UNITÉ ALLEMANDE

, .
ET DE L UNITE ITALIENNE

Austerlitz fut le point de départ de l'Allemagne nou­
,'elle. Le traité de Presbourg acheva le travail, déjà consi­
dérable, des armées de la Révolution. Il ne faut pas oublier
que l'Allemagne de 1792 comprenait trois cent soixante

11
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Etats dont bon Ilomhre étaient ccclésiastiqlws. En 1805,
soit treize UlIS après, Napoléon avait l'amené ce nomhre à
quatre-vingt deux, mais l'Empereur voyait plus dense et
plus loin. A ]a demande de plusieurs Allemands, et [n'cc
leur collaboration, il entreprit d 'Ml'c Il' II l'égénllratcul' ))
de la Constitution g-eI'IllHnique, c'est-ll-dire de réorganiser
l'Allemagne à son profi t.

De ]à sortit ceLLeConfédération Hllénane de 1806, dont
nous parlons plus haut, et qui compl'enait tous les Etats
du sud et de ] 'ouest, avec les rois nouveaux de Wurtemherg
et de Bavière, Napo]éon étant unanimement reconnu comme
guide général et protecteur ..

Après Ti]sitt, ]a nouvelle confédération absorba à leur
tour les royaumes de Westphalie et de Saxe, plus une partie
du territoire polonais. En somme, Napoléon avait alors
concentré sous lui toute l'Allemagne, moins ]a Prusse et,
sans le savoir, forgé pour cette dernière l'instrument de
sa future domination.

Ainsi la synthèse allemande se trouvait réalisée, non
au profit de la France - on ]e vit hien en 1815 - mais
pour l'exécution \.lltérieure de vastes plans du Destin.

Il EU! fut de même de l'unité italienne, réalisée pour
la première fois par Bonaparte au moyen du traité de
Campo-Formio, ronfirmé par celui de LIIIIIlville. Cette unité
provisoire ne devait pas, elle, survivre à 1815, qui démem­
bra à nouveau l'Italie pour un long temps. Mais les réfor­
mateurs de 1848 et de 1870 devaient y trouver les bases
de la confédération future, d'autant plus certaine et jus­
t.ifiée qu'elle ne comprenait que des Italiens.

En résumé, sans Napoléon et sans son travail de cohé­
sion, par l'adresse et par la violence, l'Allemagne d'aujour­
d 'hui en serait encore à chercher son unité.

Napoléo,n rr posa donc les jalons primitifs de la grande
Allemagne et, par suite, ceux du grand Reich.

Car Napoléon, lorsqu'il tenta de fédérer l'Europe, as­
servit provisoirement celle-ci à la France, uniquement parce
qu'à cette époque il était Empereur des Français. A la vérité

un Napoléon italien ou germain aurait tenté la même uni­
fication avcc l'Italie ou l'Allemagne si l'Allemagne ou l'Ita­
lie avaient été mises par les Puissances supérieures à sa
-disposil ion.

(lu'ull nOll\eaU Napo]éon Bonaparte s'incarne dans
J'événement contemporain, e 'est l'Allemagne qui lui est
offerte l't elle qu'il assujettit.

Ayant cristallisé l'effort natiollal, il reprend son rêve
de ITistallisation de l'Europe et le monde civilisé, une fois
encore. lui semble trop petit pour lui. .

LE PLAN D'HITLER

Voici le jugement officiel, porté le 20 octobre 1938,
sur le chancelier allemand (à l'issue de son entrevue de
J'avant-veille) par M. François Poncet, ambassadeur de
France à Berlin.

Il M. Hitler, à certains moments, a parlé de l'Europe,
de ses sentiments européens, plus réels que ceux que beau­

coup d'autres étalent bruyamment. Il a parlé de la (1 civi­
lisation hlanche Il comme d'un bien commun et précieux

qu'il faut défendre ... Je n'ai, certes, aucune illusion sur
le caractère d'Adolf Hitler ... Le même homme d'aspect
débonnaire, sensible aux beautés de la nature et qui fi 'a .
exposé autour d'une table à thé des idées raisonnables sur
la politique européenne, est capable des pires frénésies, des
exaltations les plus sauvages, des plus délirantes ambitions.
11 est des jours où, devant une mappemonde , il bouleverse
les nations. les continents, la géographie et l'histoire
comme un démiurge en folie. A d'autres instants il rêve
d'être le héros d'une paix éternelle, au sein de laquelle il
édifierait des monuments grandioses. Il

Compte tenu de la partialité inconsciente d'un Fran-
çais, cette appréciation laisse entrevoir l'effrayante imagi­
nation du Führer dans la plupart des domaines et ce qu'on

pouvait attendre de l'homme qui, ayant en mains la Force,
entendit l'appliquer à la réforme de l'Univers.

,
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Ce que Napoléon a voulu, Hitler l'a voulu, avec ci'au­
tant plus d'autorité qu'il bénéficiait de l'expérience pre­
mière et n'était nullement tenu de suivre les errement~
ancIens.

Jusqu'en 1943 il a subjugué ou rallié à lui la presque
totalité de l'Europe, mais il lui restait à accomplir le plus
difficile, qui était de stabiliser ses acquêts.

Hitler, pas plus que Napo]éon. ne s'est défendu de
vouloir faire une Europe d 'hégémonie. Ses plans d'autar­
cie économique ont reçu une pleine ,·éalisation.

Hitler et Napoléon auront donc cu le même but colos­
saI: clominer complètement Jeul' pays et, au moyen do ce
pays, dominer totalement J'Europe. Qui sait même, au
moyen de cette Eumpe, dominer le monde entier. (1)

POUl' ce qui est d 'Hitler, son plan n'a pas été caché.
De tout temps, il s'est proposé de substituer à l'Europe
ancienne un continent aut.arcique sous l 'hégémonie du
grand Reich allemand.

Napoléon, comme Hitler, trouvèrent l'Angleterre de­
vant eux et se heurtèrent à l'incessante coalition des anciem
particularismes.

Et ce n'est pas le fait le moins curieux de cette res­
semblance historique que l'a Uitude cio l'A nglel.erre et de
la Russie dans les deux séries d'événements.

Aujourd 'hui, comme il y a plus d 'lIll siècle, l' An:!!]e­
terre, protégée par sa position insulai,'c, est l 'mhersaire
implacable qui entraîne successivement les peuples contre
le fédérateur européen. Sa position ne var-ie jamais. Depuis
le délmt du conOit jusqu'à la phase terminale. elle est
l'ame de toutes les résistances et ses moments cie lassitude
lui servent à fomenter de nOlJveIJes coalitions.

(1) « On ne peut se représenter, écrivait encore 1\1'00 de Staël, il la
fin de 1812, ce que c'est qu'un homme à ]a t~te d 'un million de ~ol(]at~,
et d'un milliard de revenm, di~posallt dOetoutes ]es pri~ons de ] 'Europe,
oyant ]es rois pour geÔliers, et usant de ] 'imprimerie pour parler, quand
les opprimés ont à peine l'intimité de l'amitié pour répondre. "

___________________________________ 04. _

Le jeu de la Russie n'a pas changé non plus par rap­
port à celui de l'autre siècle. Il est fait de la même alliance
a'ec Je novateur, suivie de la même volte-face, et revêt ]a
même importance déterminante dans les événements de la
fin.

La France de 1940 joue le personnage de la Prusse
rie 1806. Ecrasée militairement., elle subit momentanément
la défaite.

Les autres nations demem'ent spectatrices ou partici­
pent, selon leur tempérament, à l'action.

Ap,-ès avoir ébranlé dange"eusement l'adversaire (à
la fin de 1811, Je blocus tenait ]e peuple anglais à la gorge),
Napoléon succomba et ses projets avec lui. IIitler n'a pas
été plus heureux que son prédécesseur au moyen de sa
guerre sous-marine et a dû obéir au parallélisme en dépit
des bombes VI et V2. 0

Les deux hommes d'Etat ont tenté d'atteindre leur

but, d'abord par la négociation, ensuite opar la violence.
Négociation et violence se sont retournées au XIX' et au
~X· siècle contre leurs auteurs.

\,[uoi qu'il en soit, le parallélisme qui suit montrera
comment Napoléon et Hitler ont conçu la même pensée et
l'ont poursuivie avec des procédés historiques équivalents.
Ce parallélisme saute aux yeux dans les grandes conjonc­
tures et les petits événements, parfois avec une telle pré­
cision qu'on les dirait, à plus d'un siècle de distance, cal­
qués l'un sur l'autre, mais avec une sorte de brouillage dans
les noms et rlans les dates, comme si une main im'isihle en
avait modifié la disposition.

Dans son discours du 28 septembre 1944, à la r.llam­
bre des Communes, 'Vinston Churchill a dit:

(( .T'ai toujours ét.lÇopposé à l'idée de vouloir compa­
rer Hit]er et Napoléon .. , Mais il y a cependant un point sur
lequel je dois établir un parallèle, c'est que ces deux
hommes ont été, l'un et l'autre, par tempérament, inca­
pables de renoncer à la plus petite parcelle de territoire!'
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CHAPITRE XV

PARALLÉLISME SOMMAIRE DES DEUX CARRIÈRES

où la marée' de leurs fortunes capricieuses les avaient con·
duits. Jamais on n'a assisté à un pareil éparpillement de
forces. C'est là évidemment qu'il faut voit, la cause prin­
cip~le de l'écroulement de l'Allemagne. )J

En renonçant à établir un parallèle général, Churchill
avouait implicitemént que le parallélisme avait des partisans
en Angleterre où l'on n'a rien oublié des affres britanni­
ques entre 1804 et 1815. Mais le Pn'Illier anglais, à
l'automne de 1944, entendait m0nag-er l'amour-propre
français, fort susceptible en ce qui (,OIU'CI'lIe ses gloi,'c~
militaires, Toutefois, le lecteur averti n'ignore pas que la
renommée européenne de Napoléon, SUrTlOIllm(~l'Oyre à

l'étranger, était encore plus sinistre que celle d'II itIer et
se prolongea plus longtemps. puisque la tyrannie du se­
cond ne s'est exercée réellement que de 1936 à 1945. alors
que celle de Napoléon a duré de 1799 à 1815. NAPOLtON

Apatride de type non-fran­
çaIS.

Jeunesse dure.

La gêne à Marseille.

Caporal pour rire.

Général de brigade.

Suspect, détenu, relaché,
puis rayé des listes d'activité.

Misère.

Coup d'Etat de Brumaire.

Le Consulat (3 consuls).

Seul Consul à vie.
Plébiscite.

Empereur.
Plébiscite.

HITLER

I-1eimatlos de type non·
allemand.

Jeunesse difficile.

La gêne à Vienne.

Caporal pour de bon.

Officier.
\

Licencié, condamné, in-
carcéré, puis relâché.

Misère.
Pustch de Munich.

Le Triumvirat.

Chancelier.
Plébiscite.

Président d'Empire.
Plébiscite.
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La police de Fouché. La Gestapo d'Himmler.

Création de l 'Université. ~Iai\llnise sur la jeunesse.

Mise en sommeil du Coq)S I\li~e en sommeil du noieh-
Législatif. stag.

Bataille des Nations (L,eip­
y.ig) .

Campagne de France.

Bataille des Nations (Nor­
mandie).

Campag-ne d' 1\llemagne.

La bombe de la IIoffbrall.

La guerre.

AbsOI'ption de l'Europe
Centrale.

Conflit a,ec les catholi­
ques.

NOTE.- Le souci de J'équilé nous Corce d'admettre qu'à cùlé de ces
grandes lignes du paralll~le il existe un certain nombre de détails diver­
cents. La symétrie notamment n'existe pas en ce qui concerne les îles
qui, ne jouant aucun rÔle \lans la vie d'Hitler, en jouent un considérable
• ans celle de Napoléon.

llappelons, en eCfet, que i'iapoléon naît dans l'ile de Corse. Il épousl'
Joséphine de Beauharnais, originaire cie l'île de ]a Martinique. Il pré­
pare le débarquement de Boulogne et rompt Ill. paix (l'Amiens, unique­
ment à cause de l'ile de Malte, occupée frauduleusement par les Anglais.
Il négocH' la paix de Tilsitt avec le tUll Alexandre sur un Uot de bois,
6tahli au milif!u du Niémen. Il ne gagne la bataille rie Wagram que
pour s'être retranché, pendant quarante jours, dans l'rte de Lobau,
lur le Danube. JI devienl souverain de l'ile d'E1he après SOliabdication.
JI est livré au" Anglais dans l'fie d:Aix. Il meurt sur l'fil' de Sainte­
Hélène. C'est enfin par une i/e rJ'An,!!leterre) qu'il est définitivement
vaincu.

an o'lo-aIle­~

L'autarcie .

Ln tension
mande.

La machine infel'llllle.

La guerre.

Conflit avec le Pape.

L'autonomie 'écollomique.

Absorption de l'Europe
Occidentale.

La lut te cont.re l'Angle­
terre.

Effondrement rIe la J),·usse. E ff 0 n d r e IIIen t de la
France.

Alliance Franco-Russe. Alliance Germano-Russe.

Le blocus continental. Lp hloclIs SOtlS-IWII'III.

Préparatifs de Boulogne
pour débarquer en Angle­
terre.

Apogée.
La question de Constanti­

nople.

Rupture de l'alliance
Franco-Russe.

( Préparatifs de la Manche
pour débarquer en Grande­
Bretagne.

\pogée.
La question des Détroits.

Rupture de l'alliance Ger­
mano-Russe.

Campagne de Russie, la
retraite.

Campagne de Russie, ]a
l·etmite.
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CHAPITRE

NAPOL~ON
1er Empire

NAPOLEON

(PREMIER EMPIRE)

Né le 15 aotÎt 1769

à Ajaccio d'une famille d'origine gênoise émigrée en
Corse ( 1) ..

Elève de 1'école de Brienne (1779).

Elève de 1'école de Paris (1784).

Sous-lieutenant d'artillerie (1785).

(1) Les analogies essentielles sont soulignées

--------.-- --.-------------------.--------

XVI

HITLER
3- Reich (1)

HITLER

(TROISIÈME REICH)

né le 20 avril 1889

à I3raunau-am-Inn, à la lisière du Tyrol et de la Ba·
vière d'une mère tchèque et d'un père autrichien.

Elève de l'Ecole CI réale» de Linz.

Elè,'e de l'Ecole des Heau:l'-Arts de Vienne (1905).

---~._--_._._~----

(1) NOTE IMPORTANTE. - En lisant la page de gauche, on doit faire
mentalement la transposition et substituer constamment Hitler à Napo­
léon et l'Allemagne à la France. Réciproquement, il convient de subs­
tituer la France à la Prusse pour interpréter les événements actuels.
En un mot, tout se passe comme si les protagonistes franco-allemands
avaient changé de camp mais sans changer de méthodes. L'Angleterre
et ln Hussiç jouent immuablement le même l'Ole qu'il y a cent quarante
ans.
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quartier­,

La g-êne familiale à Marseille.

Capitaine, puis colonel en 1793, après sa participation
au siège de Toulon contre les Anglais.

Généntl de hrigade en 1794.

Suspect la même année, pui~ détcnu, puis r('l:khé et
rayé des listes ,1'ft(:ti1lité.

Période de pauvreté.

Après sa répression des royalistes en 1795, est nommé
général de division. Epouse .Joséphine de Beauharnais en
1796 et reçoit le commandement de l'armée d'Italie.

La gène il Vienne.

Maçon, puis dessinateur d'architecte.

Peintre d'enseignes à Munich.
Août 19"14, la GueITe mondiale.

IIiUer est volontaire au 16" régiment el'infanterie ba­
varOIs.

Finit la guerre comme caporal après avoir été blessé,
puis gazé (1918).

Passe l'examen d'officier et es' affecté au 31" chas­
seurs havarois.

Licencié le 1"r avril 1920.

Période de pauvreté.

Hitler devient membre du Deutsche Arbeitspartei et
commence son rôle de tribun populaire.

Fait la connaissance de Ludendorf, ancien
ma1tre général.

En 1922. le parti compte 7.000 adhérents.

CAMPAGNI<: J) 'ITALm 1796-1797 MAnCHE SUR BERLIN

(Novembre 1923)

•

En un an, bat ou détruit l'armée piémontaise et qua­
tre armées aut.richiennes au cours de dix-huit grandes ha­
tailles et soixante-cinq combats.

Le traité de Campo-Formio donne à la Francp les
Pays-Bas autrichiens et le Milanais devenu Répuhlique cisal­
pine.

Ludendorf et Hitler tentent le putsch. Celui-ci est blo­
qué pm' une division régulière. Ludendorf est acquitté.

Tlitler l'st condamné à 5 ans de prison.

La détcntion (1924).

Durant un an, Hitler est enfermé il ln dtadelle de Lands
berg-am-Lech (1). Il Y mûrit sa doctrine et en sort gracié.
avec les éléments de son programme.

(1) A rapprocher de l'arrestation de Bonaparte en 1794.
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NAPOLf:Oè\ (suite) 1 HITLER (suite)

COMMENCEMENT DE LA LUTTE CONTHE L' ANGLETEl\I\E

Les succès et l'amhition du jeune général éveillent la
méfiance du Directoire qui l'envoie t'Il Egypte sous pré­
texte d'établir une base de dépaJ,t contre les Indes anglaises.
Ce dernier dessein, pendant tOlite ~a lie. hahitera le cel'
veau ne Napoléon.

I~XPI~D1TION D' ÉG \ PTE (1798-1799,

Prise de Malte, victoire de~ Pyramides, défaite mnale
d'Aboukir, conquête de l'Egypte pui~ {-chee de Saint-Jean
d'Acre.

DEUXIÈME COALITION (1799)

L'Angleterre réussit à coaliser contre l'esprit de la
Révolution l'Autriche, la Russie, Naples et la Turquie.
Motif: empêcher la France de s'étendre jusqu'au nhin.
Premiers succès dos coalisés. La Frallce est menacée ci 'in­
v\sion. Mais la situation est rétablie par la victoire de Mas­
séna à Zurich sur les nusses.

COUP D'ÉTAT DU 18 BRUMAIRE (NOVEMBRE 1799)

La situation intérieure de la France est pleine de trou­
ble et d'agitation. Les factions se déchirent et un renou­
veau de Terreur souffle après les défaites. Napoléon, revenu
précipitamment d'Egypte, sans ordre du Directoire, rega­
gne la France au milieu de l'enthousiasme public.

Siéyès a déjà préparé le coup d'Etat avec la complicité

MEIN KAMPF (IU25)

Le line qui les réunit, (( Mon Combat Il sort des
presses.

LE NATIONAL SOCIALISMI!:

Presqu'aussitôt libéré Hitler réorganise le Parti et se
bl'OuilIe avec Ludendorf. Ne voulant être ni national seu­
lement ni socialiste seulement, il est national-socialiste.

Le mouvement est financé par les industriels de la
Ruhr, les agrariens de Poméranie et Hugenberg.

Ses membres sont 17.000 en 1927, 120.000 en 1929,
210.000 en mars 1930.

ÉLECTIONS DE 1930

La campagne menée contre le Plan Young fait entrer
au Reichstag 107 députés nationaux-socialistes.

1931-1932

Le national-socialism~ devient de plus en plus l'hitlé­
risme.
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NAPOLf:Oè\ (suite) 1 HITLER (suite)

COMMENCEMEt\T DE LA LUTTE CONTRE L' ANGLETEIHn:

Les succès et l'amhition du jenne général éveillent la
méfiance du Direcloire qui l'envoie cn Egypte salis pré­
texte d'établir une base de départ contre les Indes anglaises.
Ce dernier dessein, pendant toute sa lie, hahitem le cel'
veau oe Napoléon.

EXPJ~/JITION 0 'I~G\ PTE (1798-1799,

Prise de Malte, victoire des Pyramides, défaite IHIYale
d'Aboukir, conquête de l'Egypte puis échec de ~aint-.Jean
d'Acre.

DEUXIÈME COALITION (1799)

L'Angleterre réussit à coaliser contre l'esprit de la
Révolution l'Autriche, la Russie, Naples et la Turquie.
Motif: empêcher la France de s'étendre jusqu'au Rhin.
Premiers succès des coalisés. La France est menacée d'in­
v!tsion. Mais la situation est rétablie par la victoire de Mas­
séna à Zurich SUl' les Russes.

COUP D'ÉTAT DU 18 BRUMAIRE (NOVEMBRE 1799)

La situation intérieure de la France est pleine de trou­
ble et d'agitation. Les factions se déchirent et un renou­
veau de Terreur souffle après les défaites. Napoléon, revenu
précipitamment d'Egypte, sans ordre du Directoire, rega·
gne la France au milieu de l'enthousiasme public.

Siéyès a déjà préparé le coup d'Etat avec la complicité

MEIN KAMPF (H'25)

Le livre qui les réunit, Il Mon Combat Il sort des
presses.

LE NATIONAL SOCIALISME

Presqu'aussitôt libéré Hitler réorganise le Parti et se
brouille avec Ludendorf. Ne voulant être ni national seu­
lement ni socialiste seulement, il est national-socialiste,

Le mOllvement est financé par les industriels de la
Ruhr, les agrariens de Poméranie et Hugenberg.

Ses membres sont 17.000 en 1927, 120.000 en 1929,
210.000 en mars 1930.

ÉLECTIONS DE 1930

La campagne menée contre le Plan Young fait entrer
au Reichstag 107 députés nationaux-socialistes.

1931-1932

Le national-socialisme devient de plus en plus 1'hitlé­
risme.
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IIITLER (suite)
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1

de deux des Directeurs, de Talleyrand et de Fouché, du
Président du Conseil des Cinq-Cents, qui est le frère de
Bonaparte. Le 9 novembre, les grenadiers de ce dernier
expulsent les parlementaires et le Directoire fait pillee au
Consulllt. (1)

AVANT LA GllERRE

Bonaparte consul tente infructueusement une démar­
che en faveur de la paix auprès de ]' Angleterre.

CAMPAGNB nE 1800

(Gênes, Marengo, Hohenliden.)

Rétablissement de la paix sur le continent.

L'Angleterre n'est pas vaincue mais atteinte de las~i-
tude. Elle a, en sept ans, conquis toutes les colonies fran­
çaises, une partie des colonies espagnoles et de la Hollande.
Malte, etc ... EJJe signe la paix fi'Amiens au moment 0")

Bonaparte commence à réunir' des troupes sur la Manche.

Bonaparte devenu premier cons/ll, les royalistes pen­
sent qu'il peut travailler Ù la restauration de Louis XVllI (2)
et celui-ci lui fait demander son con ('ours en le priant de
fixer lui-même sa récompense. Mais Bonaparte ne songe
qu'à lui-mhne. En 1802, il se fllil nommer ('onslIl Ù pie et
en 1804, empereur.

(1) Comme von Schleicher, chancelier du Reich, s'etface devant le
triumvirat Hitler-von Papen-HugeJlher~,

(2) Les monarchistes, croyant qu~Hiller travaille pour Guillaume II
et sa dynastie se ral/ieut au nalional-socialisme, l'lIais Hitler '(' ~Ollr.ÏI'

peu des formes abolies et conreutre tout le pouvoir sur lui.

LE TRIUMVIRAT (JANVIER 1933)

Le général von Schleicher, chancelier du Reich, doit
(~Mer la place ù lIitler flanqué de von Papen et de Ilugen­
herg, (1) ceux-ci placés auprès de lui par Hindenbotirg
en sentinelles.

LA GRANDE ANNÉE DU PARTI

Le chancelier Hitler obtient d'emblée du maréchal la
dissolution du Heisclitag refusée à von Schleicher. Les élec­
tions amènrnt 388 nazis dans l'assemblée nouvelle. La révo­

lution est ll/"atiqllement terminée et le racisme est défini­
t.ivement ail pouvoir.

LES PLEINS POUVOIRS (1933)

Lr 21 mars, 11 Postdam, IIitler obtient du Reischtag
maté le blanc-seing qu'il désirait. La deuxième Allemagne
est. morte.

Le Heich décide de quitter la Conférence du désanne­
ment et la Soriété des Nations.

Novembre 1933

La pre!'que totalité des électeurs approuve cette poli­
tique.

Réor!lanisation administrative et nouvelle charte du
Trm'ail (1eT .'1emestre 1934).

(1\ Réplique des [rois con sula.
11
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NAPOLÉON (suite)

NAPOLÉON ÉCHAPPE A LA M\CHlNE INFERNALE

Conjuration de Cadoudal.

Exécution du duc d'Enghien.

L 'EMPIBE (1804 i

Condamnation de 1'esprit démocratique (1). Dévelop-
pement systématirlue de la police (Fouché. (2)

Rétablissement des prisons '" Hlal. (3)

Abolition de ln liherté de la presse. (4)

Mainmise sllr la jeunesse ail moyen de l'Université. (5)

Annihilation de fait du Corps Législatif. (6)

, ,
LA RELIGION D ETAT

Conflit avec 1'église catholique et avec le Pape. (7)

Réforme législative.

L 'AUTONOMIE ÉCONOMIQU"~ (1804)

Les grands travaux publics.

Création d'industries nouvelles et développement in­
tensif de la production française en vue de compenser la
prohibition des marchandises anglaises et de soutenir le
Blocus Continental.

(1) Persécution de la social-démocratie.
(2) La Gestapo d'Himmler.
(3) Les camps de concentration allemand .•.
(4) Contrôle !le la pensée germanique.
(5) Les jeunesses nazistes.
(6) Suppression pratique du Reischtag.
(7) Conflit avec les catholiques allemands.

mTLER (suite)

La Crise du Parti (Juin 1934) .

Les conceptions de l'ex-chancelier von Papen et celle
du Dr Gœbbels, chef de la Propagande, s'opposent et se
heurtent.

L'Epuration du 30 Juin 1934

Ilitler, appuyé sur la Reichswehr et les sections d'as­
saut, se reml à Munich et y exécute les dissidents.

Mort de Ilindenbourg (1934)

l,e maréchal-président IIindenbourg étant mort le
2 aOIIl, Ililler résout la question de succession en déciarant
inséparables la présidence du Reich et la chancellerie.

LA PRÉSIDENCE D'EMPIRE (AOUT 1934)

Le 19 août 1~35, trente-cinq millions d'électeurs et
d'électrices ratifient cette décision. Hitler, président du
Reirh, est le maître absohl de l'Allemagne.

LE RACISME (1935)

Débuts de la lutte antisémite, anti-catholique et du
conflit avec le 'Vatican.

AUTARCIE

Hitler et ses collaborateurs jettent les premières bases
des mesures économiques destinées à permettre au Reich
de suffire à ses propres besoins.
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NAPOLÉO]\" (suite)

L'ALLIANCE ANGLO- RUSSE

Dès 1804, l'Angleterre et la Rllssie projettent uue al­
liance « perpétuelle» (1) destinée à anéantir Bonaparte et
à ramener la France à ses anciennes frontières et à l'en­

tourer d'une barrière d'Etats-tampons. (2)

En 1805, le traité est conclu en vue de la cc prospérité
de l'Europe ». (3) Le démembrement p"Pjeté prévoit que
la Belgique sera donnée à la Hollande, la rive gauche de
la Moselle à la Prusse et la Savoie à la Suisse. Stipulatiom
qui seront exécutées dix ans après par le CongTès dc Vienne
et les traités de 1815.

MARE NOSTRUM

Malte, devenue lin second Gibraltar, et que, contrai­
rement à leurs engagements, les Anglais refusent de ren­
dre, amènera la reprise de la guerre, Napoléon voulant
faire de la Méditerranée un cc lac français ». (4) Toutefoi~
l'Empereur propose de recourir à une médiation dam: le
désir d'éviter une rupture.

(1) Voir première tentative d'alliance anglaise avec les Soviets.
(2) Politique du traité de Versailles créant autour de l'Allemagni

les Etats amortisseurs de Pologne, de 'Tchéco-Slovaquil', Yougo-Slll\'ip.
(3) Argument repris par les Alliés en IP39.
(4) Cf. le « mare nostrum )l italien.

l
j
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HITLER (suite)

RÉTABLISSEMENT DU SEI\VICE MILITAIHE OBLIGATOIRE (1935)
LES S;\NCTIONS

lIillCI' refuse de participer à l'action des puissances
.'outre l'Italie.

DÉNONCIATION DU TRAITÉ DE LOCARNO (7 MARS 1936)

MORT DE DOLFUSS (JUILLET 1936)

Les partisans de l' Anschluss (ou annexion de l'Autri­
che à l'Empire Allemand) ayant assassiné le chancelier au­
trichien, Mussolini envoie des divisions sur le Brenner pour
marquer son opposition formelle.

L 'AXE (1937)

La maladresse de l'Angleterre et de la France amène
Hitler et Mussolini à collaborer.

LE PLAN DE QUATRE ANS (1937)

LES cc CHARNIÈRES » ANGLAISES

Les Anglais sont en possession de tous les verrous ma·
ritimes: Gihraltar, Malte. Alexandrie" Singapour, Hong-
Kong. ctc.
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L'Angleterre, sans déclaratio:p de guerre, fait saisir
dans ses ports et dans le rayon de ses escadres, douze cents
navires français et hollandais. (1) (17 mai 1808.)

CAMP DE BOULOGNE (1.803-4-5)

Napoléon prépare aussitôt une descente en Angleterre.
Pendant deux ans, il accumule à Boulogne cent cin.quante
mille hommes de troupes choisies et fait construire, dans les.
ports de la Manche, une flotte de deux mille bateaux plats.
En dépit de ces longs et immenses préparatifs l'opération
n'a pas lieu et Napoléon doit disposer de ses ressources sur
un autre théâtre de guerre.,

TROISIÈME COALITION (1805)

(L'AUTRICHE ET LA RUSSIE)

Ecrassement des A.utrichiens à Ulm et à Austerlitz .

. Bataille de Trafalgar (décembre 1805). Nelson détruit
la flotte franco-espagnole. Paix de Presbourg (décembre
1805).

Napoléon, empereur des Français, devient, de fait, em­
pereur d'Occident. Il crée des royaumes nouveaux et dis­
tribue les couronnes .

.Puis, encouragé par certains a~lemands, il réorganise
l'Allemagne à son profit. (2) En somme, il vise à faire re­
na'tre pour lui l'Empire de Charles le Grand qui comprenait
la France, 1'Allemagne et l'Italie.

. (1) Procédé renouvelé après Dunkerque et aggravé à Mers-el-Kébir.
(2) La mêm!lsituation ne s~ reproduit pour Hitler qù'après la vic­

toire contre la France, tandis que la Confédération du Rhin est anté­
rieure à Iéna.

•

PRÉPARATIFS SUR LA MANCHE (JUIN A OOTOBRE 194;0)

C'est seulement après l'écrasement de la France qu'Hi-­
tler préparera l'envahissement de l'Angleterre ..

Mais l~ danger croissant à l'Est l'empêchera de donner'
suite à son projet.

ANSCHLUSS (MARS 1938)

Par occupations successives Hitler devient mattrede·
l'Europe centrale.

L'Autriche est incorporee la première.

ENTREVUE DE MUNICH (1938)

La guerre est provisoirement écartée à la: suite d~ la
conférence Chamberlain-Daladier-Hitler.

/ fi
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A Eon instigation, 15 princes de l'Allemagne méri­
dionale et occidentale, plus les nomeaux rois de Bavière

. et de \Vurtemberg, se séparent de J'Allemagne. forment
les Etats confédérés du Rhin, et reconnaissent Napoléon
comme protecteur et comme maîtI'f~.

QUATRIÈME COALITION (1806).
(Angleterre, Pl'lIsse, Russie, Suède.)

Suhventionn(~e par l'Angleterre, à raison de 31 millions
annuels par groupe de 100.000 Russes en ligne. la Russie
se déclare à nouveau contre Napoléon. Bien que celui-ci
soit alors tout puissant, « l'esprit de vertige )} s'empare de
la cQur de Prusse, Le souvenir des triomphes de Frédéric II
fait croire el l'invincibilité de l'armée prussienne et c'est ln
Prusse qui, en octobre 1806, envoie rl Napoléon un ulti­
matu1?l.

IÉNA-AUERSTADT (OCTOBRE 1806)

Napoléon smprend la première nrméc prussienne à Iéna
et la met en pleine déroute. Davout en fait de même avec
la seconde armée pl'lIssienne à ;\ llcl'stadt. Les déhris des
deux corps se rejoignent près de Weimar et, dès lors, com­
mence la grande déhÛde prussienne oÙ, s,tln'és par 11/ Cl/I'a­

lerie de Murat, qui fait des étrrpes quotidiennes de quatre·
vingts kilomètres, les fuyards sont f(lil,~ pri.wnniers ou
dispersés.

Un mois après l'entrée en action, il ne reste plus rien
de l'armée prussienne.

(1

L'occupation de la Tchéco-Slovaquie rapproche un peu
plus la guelTe. L'envahissement de la Pologne la déclenche
définitivement.

J)J~CLARATION DE GllEnnE D1~ 1939

L'esprit de vertige s'empare du gouvernement fran­
çais. Le souvenii' de 1914-1918 et l'existence de la ligne
Mnginot font croire à l'invincibilité de l'armée française et
(c'est la France qui, en septembre 1939, déclare la guerre
j Hitler.

MAI-JUIN 1940

Les Allemands font leur trouée à Sedan, coupent le dis­
positif français et l' inondation .~erépand à travers la Somme
;usqll' il Paris abandonné.

f)ès lors, commence la grande débâcle française où,
talonnés fIllr les unifés blindées et motorisées, qui font des
~tapes jOllrTlIllières de plu.<;de cent kilomètres, les fuyards
sont fails prisonniers ou dispersés.
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Toutes les places sont Fvrées sans résistance. Napoléon
entre en triomphateur à Berlin. On Il mendie Il la paix. Et
(( chacun, dit un historien, rivalise de soumission et de
faiblesse ».

Il L'histoire, ajoute A. Malet, ne connaît pas d'effon­
drement pareil. Il

CAMPAGNE DE POLOGNE (1806-1807)

Eylau el Friedland.

ENTREVUE DE TILSIT!' (1807)

La paix est directement réglée entre les deux empe­
reurs. La Prusse est écartée des négociations et paie tous

les frais de la guerre. On lui ôte le Hanovre, la rive gauche
de l'Elbe. sa part de la Pologne et le reste du territoire est
occupé par l'armé française jusqu'au paiement d'indemni­
tés de guerre dont le montant reste à dessein indéterminé.

PREMIÈRE ALLIANCE FRANCO-RUSSE (1807)

Napoléon et Alexandre s'entendent pour le partage des
sphères d'influence en Europe. Ils pensent au démembre­
ment de l'Empire Turc. Cette alliance inattendue entre deux
hommes et deux systèmes que tout oppose frappe de sur­
prise le monde entier. La raison en est triple cependant:
Alexandre est séduit par les conceptions démesurées de son
ancien adversaire, et il en escompte pour la Russie, avec le
moindre risque, le plus grand profit. D'autre part, Napo­
léon se sent trop seul en Europe pour faire face aux coali­
tions fomentées par l'Angleterre, surtout au moment Oll il
commence le siège économique de cette nation.

Quarante jours après le démarrage des troupes alle­
mandes, il ne reste pratiquement plus rien de l'armée fran­
çazse.

Toutes les places sont livrées sans résistance. Hitler
entre en triomphateur à Paris. On (( mendie II l'armistice.
Et chacun rivalise de soumission et de faiblesse.

L 'hi.,;toire connatt un nouvel effondrement total.

L 'ARMISTICE (JUIN 1940)

L'armistice est débattu directement entre Hitler et
Mussolini. La France n'a pas voix au chapitre et il ne lui
reste qu'il se soumettre provisoirement à la force. Elle paie
cinq cent millions par jour de frais d'occupation. On lui
ôte l'Alsace-Lorraine; toutes les côtes (sauf la Méditerranée)
et la plu.,;grande partie du territoire sont occupées par l' ar­
mée allemande jusqu'il la signature hypothétique de la paix.

ALLIANCE GERMANO-RUSSE

Hitler et Staline s'entendent pour le partage des zones
d'influences et la démarcation de leurs (( espaces vitaux Il.
Tous deux ont les yeux ouverts sur le problème turc. Cette
alliance inaltendue entre deux hommes et deux régimes que
tout oppose frappe de surprise le monde entier. Les raisons
en sont simples cependant. Staline est effrayé par les con­
ceptions gigllntésques de son partenaire et en s' alliant avec
lui il escompte, pour les soviets, avec le moindre risque,
le plus grand profit. D'autre part, Hitler se sent trop seul
en Europe pour faire face aux coalitions fomentées par
l'Angleterre, surtout au moment où il commence le blocus
sous-marin de cette nation.
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LE BLOCUS MARITIME (1806)

C'est l'Angleterrê justement qui entame la guerre éco­
nomique. Elle fait saisir les marchandise.'i françaises, même
à bord des navires neutres, et com me ses vaisseaux sont
en nombre insuffisant pour interdire l'accès de tous les ports
de France, elle interdit tout commerce avec la France en
décrétant le Blocus.

LE BLOCUS CONTINENTAL

Napoléon répond par le décret de Berlin (nov. 1806)
qui bloque el son tour les Iles Britanniques et prohibe
l'achat de toute marchandise en provenance de l'Angle­
terre, sous peine de confiscation et de destruction. Les con­
séquences de ce blocus sont incalculables. Pour que son
application soit efficace, Napoléon est nécessairement amené
à une politique d'annexions et de guerres continuelles.
Toute nation qui ouvre ses ports el l'Angleterre e.'it contre
Napoléon. Celui-ci est assuré de l'assentiment de la Russie,
de la Prusse, du .Danemark et de l'Autriche. La Suède
résistant, Napoléon incite le tzar Alexandre à s'emparer de
la Finlande, qui lui appartient. Par la suite, et toujours
pour rendre étanche le Blocus, Napoléon annexe à l'Empire
français les villes libres, les pays maritimes allemands et
même, en 1810, le royaume de Hollande, dont son frère
Louis prétend défendre la neutralité. La même implacable
absorption s'étend aux Etilts de l'Eglise, puis au Portugal,
ce marché anglais. Enfin la nécessité de boucher les der­
nières fissures du Blocus entra1ne Napoléon, pour Imc large
part, à la tragique guerre d'Espagne.

HITLER (suite)

LE BLOCUS MARITIME

C'est l'Empire britannique qui fait saisir les marchan­
dises de l'Axe, même à bord des navires neutres, et. comme
ses vaisseaux sont en nombre insuffisant pour contrôler
t.outes les lignes maritimes du monde, il interdit tout com­
merce de l'Axe en décrétant le Blocus.

LE BLOCUS SOUS-MARIN

Hitler bloque à son tour l'Angleterre par la guerre sous­
marine, que viendra renforcer plus tard l'aviation de bom­
bardement. Les conséquences de ce blocus sont incalcula­
bles cal', pour que son application soit efficace, Hitler est
nécessairement mené à une politique de conquêtes conti­
nuelles qui le mettront en possession des riv-ages continen­
taux, depuis le Cap Nord jusqu'à la Bidassoa.

Le reste des Etats Scandinaves prétendant garder sa
neutralité, Hitler, qui a déjà occupé le Danemarck et la
Hollande, laisse à J'U.R.S.S. les mains libres en Finlande
et même ailleurs.
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Napoléon attire le prince royal Ferdinand dans \ln
g~et-apens à Bayonne, l'interne à Valençay et oblige le
faible Charles IV à abdiquer à son profit . .Joseph, frère
ainé de l'Empereur, est proclamé roi d'Espagne. Soulève­
ment général des Espagnols et commencement des guéril­
las. En cette guerre de cinq ans, confuse et implacable.
l'Angleterre, avec Wellington, depuit trOllt'cr un t1tétître
idéal d'opérations. Effectivement la Grande ,hmée s'y usa.
Et les 300.000 hommes que la Guerre d'Espagne coÙtn
manquèrent telTihlement en 1813 fi la minute (Mcisive.

LA CAPITULATION DE BA\LEN (JUILLET 1808)

La défaite, sans conditions, dans un défilé monta·
gneux, du corps d'armée ou général Dupont eut dans le
monde entier une répercussion considérable. Le dogme de
l'invincibilité française é!ait jeté bas. Aussitôt les espé­
rances de revanche sont ranimées chez tous les vaincus

d'Europe et une nouvelle coalition se prépare.

ENTREVUE D'ERFURTH (SEPTEMBRE-OCTOBRE 1808)

Première trahison de Talleyrand, ministre des Affaires
étrangères de Napoléon. A son instigation, le tzar Alexan­
dre se réconcilie secrètement avec François leT, empereur
d'Autriche. Celui-ci négocie avec l'Angleterre dès que Na­
poléon est engagé en Espagne.

On a vu, plus haut, que le parallélisme ne comporte
pas toujours un même ordre des événements et que ceux­
ci peuvent être décalés entre eux, de sorte que le plus an­
cien, sous Napoléon, peut devenir le plus récent, sous
Hitler.

C'est ainsi qu'on n'aperçoit pas, en 1939-1942, l'équi­
valent exact de la guerre d'Espagne.

Toutefois, le continent Nord-Africain, l'Italie, la Yougo­
Slavie, la Grèce peuvent fort bien constituer, pour les pan­
zel'divisionen, le terrain d'usure où, jadis, en des circons­
tances vieilles de plus d'un siècle, l'élite de la Grande­
..\rmée fondit.

PREMIÈRES CAPITULATIONS

Même remarque que ci-dessus. Bien que décalées dans
le temps (et commentées plus loin à leur époque) les capi­
tulations de Stalingrad, puis celle du Cap Bon en Tunisie,
ébranleront le dogme d'invincibilité de la Wermacht.

Un voile est encore partiellement abaissé sur les trac­
tations de la diplomatie secrète.

Ce n'est que bien plus tard que nous connattrons les
mystères des chancelleries au cours du nouveau grand con­
ait mondial.

Mais déjà le temps des triomphes décisifs est passé,.
Les armées du troisième Reich ne terrassent plus aussi aisé­
ment leurs adversaires. Les victoires sont obtenues avec

une difficulté de plus en plus grande et sans que le pouvoir
offensif de l'ennemi soit détruit.
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Batailles d'Eckmuhl et de \Vagram.

Napoléon est encore ,·ainquellr de ses adversaires maitl,
cette fois, n'a pli d(~trllir(' ICllI's anl\{~es.

l'AIX DE VIENNE (OCTClBJ\E 1809)

L'Autriche perd sa part de la Pologne, la vallée de
l'Inn, Trieste et les terres Adriatique~ (dont Napoléon fait
les provinces lIIyriemws) et près du sixième de sa popn
lation.

APOGJ~E DE LA PUISSANCE NAPOLÉONlEN~E

(fin 1809, 1810, 1811 et début de 1812)

.Pendant plus de deux ans, Napoléon est au faHe dE'
sa puissance. L'Empire français cÔmprend 130 départe·
ments s'étendant, outre la France, sur plus d'un tiers de
l'Italie, le Luxembourg, la Suisse, la Belgique, la Prusse
rhénane, la Hollande, les pays maritimes allemands jus­
qu'à l'Elbe. En outre, Napoléon est roi d'Italie, Médiateur
de la Suisse, Protecteur de la Confédération du Rhin. La
plupart des souvernins lui doivent lellI' couronne et la moi·
tié des habitants de l'Europe sonl virtuellement ses su.jet!;

Empereurs de Russie et d';\ IItriche, rois de Prusse et
de Danemark, sont, de gré ou de force, ses alliés. La Suède
fléchit à son tour et demande comme prince royal le maré·
chal napoléonien Bernadotte. François 1er enfin accorde à

Napoléon la main de sa fille, l'archiduchesse Marie-Louise
et l'enfant né de cette union est proposé, sous le titre de
Roi de Rome. à l'admiration des populations.

APOGEE DE LA PUISSANCE HITLERIENNE

Pendant plus de deux ans, Hitler est au faite de sa
puissance. Le troisième Reich, en 1942, comprend ou oc­
cupe toute l'Europe, moins la Suède, la Suisse, l'Espagne,
le Portugal et la Russie d'Orient. "

Il est militairement le martre du Vieux Monde puisque
les Etats restants: Italie, Roumanie, Hongrie Finlande,
etc., sont ses alliés Ou servent sa cause.

IS
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Cette toute-puissance extérieure ne fait illusion qu'aux
Français de l'époque. L'orgueil qu'ils tirent de tant de
victoires et d'une domination universelle les empêche de
distinguer la faiblesse réelle de l'empire monstrueux. Les
Allemands, Belges, Hollandais et Italiens incorporés de
force dans la nation française sont insensibles aux questions
de prestige et ne voient que les charges dont le conquérant
les a accablés. L'annexion des territoires, des corps et des
biens n'a pas entratné l'annexion des cœurs et des cons­
ciences. Les peuples conquis ou maintenus dans l'alliance
par la peur de la conquête n'ont qu'un but profond, celui
de recouvrer leur autonomie et leur liberté.

RÉSURRECTION MILITAIRE DE LA PRUSSE (1808-1812)

Dès 1808, la Prusse réorganise son administration et
son armée. Vne habile utilisation des cadres permet d'ins­
truire beaucoup plus d'hommes que ne l'autorisent les trai­
tés.

DlLAN DE L'ALLIANCE FRANCO-BURSE (1812)

L'alliance franco-russe était contre nature. La no­
blesse moscovite s'indignait d'un accord avec les fils de la
Révolution. Alexandre lui-même, un instant conquis par
les projets grandioses de Napoléon, ne· s 'y était prêté que
pour la satisfaction de sa propre ambition et des intérêts
de la Russie. Somme toute, la combinaison s'était montrée
fructueuse, puisqu'elle avait permis aux Russes, presque
sans combattre, de prendre la Finlande, la Moldavie, la
Valachie et une partie du territoire polonais.

..

Cette toute puissance extérieure ne fait illusion qu'aux
Allemands eux-mêmes. L'orgueil qu'ils tirent de tant de
~ictoires et d'une domination universelle les empêche de
distinguer la faiblesse de l'empire monstrueux. Les Fran­
çais, Belges, )lollandais, Danois, Polonais, Tchéco-Slova­
ques, yougo-Slaves, Grecs, etc., incorporés ou maintenus
de force dans le sillage du Reich sont insensibles aux ques­
tions de prestige et ne voient que les charges ou outrages
dont le conquérant les a accablés. Les peuples conquis ou
entratnés dans l'alliance par la peur n'ont qu'un but, celui
de recouvrer leur liberté et leur autonomie.

RÉSURRECTION MILITAIRE FRANÇAISE (1943-1945)

Dès le début de 1943, s'organise secrétement et spo­
radiquement l'armée française de la résistance métropoli­
taine, tandis que se crée l'armée africaine du Nord.

BILAN DE L'ALLIANCE GERMANO-RUSSE (1941)

L'alliance germano-russe était contre nature. La Reis­
chwer et la haute industrie, de même que la bourgeoisie
allemande répugnaient à tout accord avec les bolcheviks.
Staline d'ailleurs ne s'était prêté aux projets d 'Hitler que
pour la satisfaction de sa propre ambition et des intérêts
de la Russie. Et, en somme, la combinaison avait été fruc­
tueuse puisqu'elle avait permis aux Russes, sans avoir com~
battu, de prendre une partie de la Finlande, les Etats Baltes,
la Moldavie, la Bukovine et une partie du territoire polonais.
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Or le maUre de toutes les Russies voit plus loin. Il
ambitionne la possession des Détroits et de Constantinople;
mais l'Empereur français s'y est constamment opposé. D'où
froissement, irritation et acheminement vers la rupture.
Les deux associés sont restés unis tant qu'ils y ont trouvé
leur compte. Maintenant que leurs intérêts divergent et
même s'affrontent, leur alliance ne subsiste que sur le
papter.

VOLTE-FACE DE LA RUSSIE

Dès 1810, Alexandre renoue secrètement avec l'Angle­
terre. Au début de 1811, il ouvre ses frontières aux mar­
chandises anglaises et les ferme aux produits français.

Les rapports s'enveniment de plus en plus, mais on
négocie encore pour la forme et pour mieux se préparer.
En Avril 1812, le Tzar adresse un ultimatum à Napoléon
et la Sixième Coalition sort de l'ombre. Elle comprend les
Anglais, les Suédois et les Russes. Les II alliés II officiels de
Napoléon sont les Autrichiens et les Prussiens.

CAMPAGNE DE RUSSIE (1812)

Napoléon lance contre la Russie l'armée dite (( des
vingt nations lI, qui comprend des Français, des Allemands,

Mais le Mattre des Soviets voit plus loin. Il ambitionne,
lui aussi, de dominer en Europe et ses yeux, sont constam­
ment fixés sur le passage des Détroits. Le Führer, qui
n'ignore rien des dispositions réelles de Staline, mais ne
soupçonne pas la grandeur des préparatifs militaires de
celui-ci, refuse de seconder les vues de la diplomatie des
Soviets. D'où irritation et acheminement vers la rupture.
Les deux associés sont restés unis tant qu'ils y ont trouvé
leur bénéfice. Maintenant que leurs intérêts divergent ou
~'affrontent, leur alliance ne subsiste que sur le papier.

YOLTE-FACE DE LA RUSSIE

Dès le début de 1941, Staline renoue secrètement avec
l' _\ngh~terre. Ses manifestations d'indépendance amènent
des fissures dans le Blocus.

Les rapports s'enyeniment de plus en plus. On se dé­
dare encore amis pour la forme et pour mieux se préparer.

Le chancelier allemand frappe le premier et, en juin
1941, il déclare la guerre à la Russie, dans l'espoir de la
terrasser avant l'hiver. L'Angleterre, qui avait réussi jus­
que là à rallier à sa cause les Polonais, Hollandais, Belges,
Français, Grecs, Serbes, etc., et avait vu ces peuples lui faire
successivement défaut, épaule aussitôt les Russes et s'allie
avec le holchevisme auquel elle fournit du matériel.

CAMPAGNE DE RUSSIE (1941-1944)

Hitler lance contre la Russie l'armée dite des (( Euro­

péens )), qui comprend des Allemands, des Italiens, des
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des Italiens, des Hollandais, des Suisses, des Polonais, des
Danois et des Croates. 30.000 Prussiens forment l'aile
gauche et 30.000 Autrichiens l'aile droite. On sait la suite:
bataille de la Moskowa, prise et incendie de Moscou, re­
traite et passage de la Bérésina. Le ciel même est contre
Napoléon car l'hiver de 1812 est un des plus rudes et des
plus précoces. Sur 300.000 hommes entrés. en Russie.
4:0.000 seulement réussissent à repasser le Niémen.

SEPTIÈME COALITION (FÉVRIER 1813)

La ùéfaite de Napoléon réveille tous les espoirs. La
Prusse, qui réarmait en secret et préparait sa revanche,
espère se venger des humiliations infligées par l'Empereur,
qui la pressure ignominieusement depuis 1806. La nouvelle
coalition comprend la Russie, la Prusse, l'Angleterre. L'A u­
triche s'apprête à son tour et, sous couvert de médiation,
termine avec fièvre ses armements.

CAMPAGNE DE 1813

Napoléon lève ùes armées imberbes. Ses soldats les
plus aguerri~ et ses cavaliers sont en Espagne. Malgré des
prodiges de valeur et en dépit des victoires de Lutzen et
de Bautzen, il aboutit, (après la comédie du Congrès de
Prague, destiné à permettre la concentration des tro1Jpes
autrichiennes) à Dresde, puis à Leipzig.

LA BATAILLE DES NATIONS (1813)

Ces combats immenses n'opposent. pas seulement. de~

Hongrois, des Roumains, des Français, des Espagnols, des
Norvégiens. etc.

La fin de 1941 trouve les Allemands Qevant Leningrad,
Moscou et Sébastopol, c' est-à -dire au cœur du territoire
russe. L 'hiver de 1941-42 est l'un des plus rudes qu'on ait
vus. L'armée allemande le subit durement et avec de grands
sacrifices.

L'offensive allemande reprend dans l'été de 1942 et
refoule à nouveau les armées russes du Sud en direction de
la Volga. et du Caucase, mais sans réussir, avant l'hiver,
à prendre Moscou, Stalingrad ni Bakou.

Le début de 1943 enregistre la reddition allemande de
Stalingrad et, dès ce moment, les armées russes reprennent
victorieusement l'offensive.

La puissance militaire allemande est définitivement
amoindrie et. les peuples opprimés reprennent espoir.

CAMPAGNE DE 1943

L'invasion par les Anglo-Américains de l'Afrique du
Nord, puis l'anéantissement de l'Afrika-Corp,s en Tunisie
déchatne, dans l'Europe asservie, un long frémissement.
Les désastres de Stalingrad et du Cap Bon ont affaibli le
potentiel de la nation allemande. Aussi Ilitler proclame­
t-il, une première fois, la guerre totale. On mobilise jus­
qu'aux adolescents. Les Alliés débarquent en Sicile et le
fascisme s 'écroule en Italie. Les Russes chassent, peu à peu,
les Allemands de leur territoire et menacent les Balkans.

LA BATAILLE DE NORMANDIE (1944)

La gigantesque bataille de Normandie amène l'eCfon-
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h'Ommes de tous les pays, ils sont, avant tout, marqués par
la trahison générale. L'ex-mal'échal Bernadotte conduit
l'armée suédoise; l'ex -général Moreau conseille la Russie;
Wurtembourgeois et Saxons passent en pleine bataille à
l'ennemi. La « guerre de délivrance )) de l'Europe com­
mence enfiu et la fin de 1813 voit la défaite de Vitoria et

la perte de l'Espagne.

INVASION DE LA FRANCE (1814)

Loin de fuir une campagne d'hiver, les Alliés dirigent,
dès la fin de décembre 1813, trois armées vers la France.
Auparavant, de Francfort, ils offrent une paix avantageuse
à Napoléon. Puis, sans attendre la réponse de celui-ci, ils
proclament que l'Empereur des Français a rejeté toute pro­
position de paix et les contraint à poursuivre la guerre;
que, dans ces conditions, les Alliés ne font pas la gnerre
à la France, mais au seul Napoléon.

LA CAMPAGNE DE FRANCE (JANVIER-MARS 1814)

Malgré les fulgurantes manœuvres de Napoléon et les
marques éclatantes de son génie militaire, l'Empereur ne
réussit pas à empêcher la Capitulation de Paris. A ce mo­
ment Russes et Autrichiens occupent le Nord-Est, l'Est,
une partie du Sud-Est et l'armée anglaise marche sur Tou­
louse. Talleyrand persuade le tzar Alexandre de ne pas
traiter avec Napoléon.

CHUTE DE NAPOLÉON (.-\.VRIL 1814)

L'Empereur est de taille à continuer encore une lutte,
basée sur la résistance des populations molestées, mais ses
maréchaux, gorgés d'honneurs et de richesses, sont las de
.la guerre et refusent d'obéir'. Marmont, duc de Raguse,

drement de la Wermacht. Alsaciens-Lorrains, Polonais,
Tchèques, etc., enrôlés de force, passent à l'ennemi aux
heures décisives. La libération de la France entraîne, peu
à peu, celles d'autres nations.

Les dissenssions s'accusent dans le grand Etat-Major
allemand et tel maréchal ou général complote çontre le
nazisme.

INVASION DE L'ALLEMAGNE

Dès septembre 1944, les Alliés pénétrent en territoire
allemand et la campagne d'Allemagne commence, On exige
la capitulation sans conditions du Troisième Reich, non
pour anéantir l'Allemagne, mais pour abattre le nazisme
et son chef Hitler.

CAMPAGNE D'ALLEMAGNE (8 SEPTEMBRE 1944-AVRIL 1945)

MalgTé la redoutable contre-offensive du maréchal Von
Rundstett en direction d'Anvers et Namur, qui manque de
réussir, les Alliés traversent le Rhin en force et envahis­
sent l'Ouest de l'Allemagne tandis que les généraux russes
parviennent jusqu'à l'Oder. L'assaut final, dès lors, n'est
plus qu'une question de semaines. Les Alliés expriment .
ouvertement leur résolution de ne pas traiter avec Hitler,

CHUTE D'HITLER (1er MAI 1945)

Hitler dispose encore de nombreuses divisions et la na­
tion allemande n'est pas complètement abattue.

Mais la discorde est dans son propre entourage. Le
maréchal Gœring est en disgrâce et Himmler, ministre de
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abandonne son poste avec le corps ci 'armée qu'il oom­
mande. Napoléon abdique, par force, le 6 avril, sans con­
dition.

PREMIBR TRAITÉ DE PARIS (30 MAI 1814)

Napoléon embarqué pour l 'tIe d'Elbe, dont il a accepté
'la souveraineté éphémère, la paix est conclue à des con­
ditions qui ramènent la France à ses frontières de 1792.
Les cinquante-trois places fortifiées de Belgique, d'Alle­
magne et d'Italie, occupées par des forces françaises impor­
tantes, sont rendues aux Alliés avec leur immense matériel
et leurs approvisionnement. Quarante-trois vaisseaux con­
centrés à Anvers, 12.000 canons sont livrés dans les'
mêmes conditions. Ainsi Napoléon qui, avec quatre-vingt
mille hommes seulement, dut soutenir contre les deux cent
cinquante mille soldats alliés la suprême campagne de
France, manque, à l'heure décisive, du meilleur matériel
et des meilleurs troupes, stérilement dispersés sur les théâ­
tres secondaires d'opérations.

1
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la Police, essaie de traiter directement avec les Alliés et
d'usurper le pouvoir.

Les Russes prennent Berlin d'assaut et Hitler est dé­
claré mort sous les décombres de la capitale.

CAPITULATION DE L'ALLEMAGNE (MAI 1945)

Après l'effondrement de la Wermacht ~t celui du na~
tional socialisme, l'Allemagne est envahie d'un bout à l'au­
tre. Les nombreuses forteresses, hérissons, tIes, etc. occu­
pés par des forces germaniques importantes, sont livrés
aux alliés avec leur matériel gigantesque, sans compter
un fort tonnage maritime et de nombreux sous-marins.
De la sorte, Hitler, en 1945, perd la bataille d'Allemagne,
avec des troupes improvisées, durant que ses meilleurs sol­
dats et le potentiel qui lui reste sont inutilement disséminés
aux quatre coins de l'échiquier européen.

Les armées allemandes effectuent leur reddition sans
conditions à Reims le 8 mai 1945. Et l'instrument de capi­
tulation a été signé, pour la Wermacht, par le général Yodl,
orthographe germanisée de Jodel ou Jodelle, nom de la
famille protestante française chassée par la Révocation de
l'Edit de Nantes (voir la note de la page 122). (1)

(1) Il est, en outre, piquant de constater que c'est le général alle­
mand Varlimont (de famille ex-française) qui 'signa, le 28 mai 1941,
avec l'amiral Darlan, le protocole relatif il la Syrie-Irak et à l'Afrique
du Nord.
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Nous ne pouvons, on le comprendra, pousser beau­
coup plus loin cet incroyable parallélisme. Toutefois, pour
le cas où le lecteur nous suspecterait d'en exagérer les
termes, nous soumettons à ce dernier l'extrait suivant
d'un article paru dans la revue anglaise The Economist
du 19 mai 1945, sous le titre:

RUSSIE 1815 ET 1945

Il C'est pres4ue un truisme de dire que la plus gTande
difficulté pour toute coalition de heHig-érants surgit au
moment de la victoire de ceux-ci sm' un ennf'mi commun,
quand les chaînes militaires de leur alliance s'affaiblissent
et que les vieilles ou jeunes rivalités s'éveillent. Ceci est
spécialement exact après une guelTe dans laquelle la chute
de l'ennemi fausse complète~ent l'ancienne balance des
forces et crée un vide politique que chaque vainqueur est
inévitablement tenté de combler à sa propre satisfaction. Un
historien, écrivant à la fin des guerres napoléoniennes,
décrivait ainsi la perspective diplomatique dans les années
1815-1818:

(c Presque partout en Europe, durant ces trois années,
les politiques respectives des Anglais et des Russes étaient
en conflit ouvert. Le T7.nr, ou du moins quelques-lms de
ses conseillers, nouèrent de nombreuses activités politiques,
presque dans tous les cas hostiles à la Grande-Bretagne.
II y eut, entre les deux pays, une sorte de duel diplomatique
sur une vaste échelle. A Paris, les deux nations manifes­
tèrent leur rivalité dans lems tentath'es en vue d' oh tenir
la faveur de Louis XVIII. A Madrid, il y eut une lutte féroce
à l'effet d'acquérir les meilleures positions. En Italie et
en Allemagne, l'Angleterre seconda l'influence autrichienne
contre les Russes. A Constantinople, il y eut presque ouver­
tement divergence de vues. La lutte enfin s'étendit en Asie
et le conflit touchant la Perse avait déjà commencé. On
doit appuyer sur le fait que la Russie jouait, pour la pre­
mière fois, un nouveau rôle. En effet, ayant la Réyolution

1
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française, cette puissance semblait encore à demi barbare
et n'avait pas de relations avec l'Europe d'Occident. Mais,
au début du XIX· siècle, son influence était devenue consi­
dérable. Elle apparaissait même comme écrasante à. la
moitié des Cours d'Europe, et ses agents soulevaient des
querelles dans tout l'Ouest. II ne faut donc pas s'étonner
de ce qu'à l'époque beaucoup de gens accusèrent le Tzar
de Il tricherie » et Il d 'hypocrisie Il. On pensa que sa
profession de principes chrétiens était seulement destinée
à couvrir ses plans ambitieux de domination européenne.

Il Appliquer la totalité de ce qui précède aux relations
qui existent présentement entre l'Angleterre et la Russie
serait pousser l'analogie trop loin. Toutefois les récentes
crises à propos de la Pologne, de Trieste, de l'Autriche,
etc., qui alimentent encore aujourd 'hui les controverses
interalliées, rappellent inévitablement l'atmosphère tendue
dans laquelle les vainqueurs de Napoléon se querellèrent
pendant les journées du Congrès de Vienne en 1815. Sou­
vent les mêmes mots « d'hypocrisie » et de « tricherie )1

ont été de nouveau appliqués au maréchal Staline et, çà
et là, ses déclarations de principes démocratiques, sinon
chrétiens, ont été considérés comme uniquement destinés
à couvrir ses plans ambitieux d'européenne domination.
f:ependant le Congrès de Vienne fut suivi d'une très longue
paix entre l'Angleterre et la Russie. En dépit de maintes
tensions et heurts entre les deux nations, une seule insi­
gnifiante petite guerre (celle de Crimée) fut engagée entre
les deux peuples au cours du siècle qui suivit.

Il Après la défaite de la Grande Armée, ce fut la poli­
tique d'expansion russe, alors au service de la plus grande
puissance militaire du Continent, qui sema dans celui-ci
la crainte de la Russie. L'expansion russe devait se mani­
fester au dépens de ses propres alliés comme de ceux de
l'Angleterre, c'est-à-dire de la Prusse et de l'Autriche, dont
Alexandre rr voulait rattacher les territoires polonais à son
propre royaume de Pologne. Le caractère secret de la diplo­
matie du Czar, sa tactique consistant à prendre les Alliés
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par surprise, ses alternatives d'attitudes conciliantes et de
rudes interventions politiques, èausèrent l'embarras et la
confusion parmi les Alliés. La ressemblance est vraiment
frappante de tels procédés avec ceux de la Russie contem­
poraine. Il (1)

(1) Le Monde du 29 mai 1945 a publié, sous le titre (1 Lé Charbon
de l'Europe )l, un article dl! M. Jean Maroger dont nous extrayons ce qui
luit : Il Curieuse aventure que celle de la Prusse 1 Ce pays avait été,
en 1806, plus botlu que la France n'a pu l'Otre en 1940. Il avait été
quasi totalqment occupé et rayé de la liste des puissances. Il avait
effroyablement Il collaboré )l, au point de participer à la Grande Armée.
Il n'avait été (1 libéré )1 que par le Il débarquement " des Russes au delà
du Niémen, en 1813, conjugué avec l'offensive anglaise partie d'u Por­
tugal ... Et pourtant c'est lui le gros gagnant du Congrès de Vienne,
le gagnant malgré lui, et bien plus gagnant qu'il ne l'imaginait, Il

Il En effet, explique ensuite M. Maroger, les plénipotentiaires, en
pratiquant leurs découpages de populations et de territoires, n'avaient
pas prévu les richesses du sous-sol. De sorte que la Prusse, appauvrie
poliliquement, ethniquement, territorialement, militairement, se
trouva, tant en Rhur qu'en Sarre et en Haute-Silésie, à la tête des plus
puissants gisements européens de charbon. C'est le charbon, conclut
l'auteur, quïa fait la force de la Prusse et, autour de la Prusse, l'unité
de l'AIJemagne. Il

Nouvelle preuve,s 'il en était besoin, de l'existence d'une main
invisible, qui tient les ficelles des nations-robots et des hommes d'Etat­
pantins.

l
POUR CONCLURE

Eu conclusion de cette étude sur le parallélisme des
deux empires'et des deux hommes, les plus puissants vrai­
semhlahlement de l'histoire, puisque leur carrière aura bou­
leversé toute l'humanité, il est nécessaire de souligner, une
fois de plus, non seulement que les événements historiques
se déroulent dans un ordre différent, bien que leur simili­
tude soit parfois extraordinaire, mais encore que les .pro­
tagonistes n'étaient pas nécessairement obligés d'aboutir
aux mêmes fins.

En effet, en ce qui concerne les faits, les conjonctures
ont une sorte d'indépendance, autrement dit leurs consé­
quences dépendent moins de leur nature propre que de
leurs relations. Une premi~e circonstance, liée à une se­
conde, n'aboutit pas au même résultat que si la seconde
est liée à une troisième. En somme, le jeu des événements
ressemblerait à un puzzle dont les éléments interchangea­
bles permettraient de composer plusieurs dessins.

En ce qui touche les personnes, celles-ci ne sont pas
non plus esclaves de leur destinée. Déjà l'astrologie ensei·
gne que « les astres inclinent mais ne déterminent pas Il.
Les hommes ont leur libre-arbitre et les chefs également,
bien que ceux-ci paraissent le jouet d'innombrables déter­
minismes. En réalité les grands conducteurs d'hommes sont
mûs par leur présent encore plus que par leur passé.

Si l'on admet qu 'Hitler peut être une réincarnation
d~ Napoléon ou, plus simplement, qu'il s'est inspiré de la

•
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politique napoléonienne, il faut admettre aussi qu'il n'igno­
rait rien de la carrière de son prédécesseur. Les vices et les
qualités de cette politique lui étaient connus. Il n'était tenu
de tomber ni dans les mêmes errements ni dans la même
tragédie. Il avait, en un mot, la faculté de cc renverser SOli

horoscope » et de donner le coup de barre opportun.

Or il est évident que Hitler s'était mieux préparé que
Napoléon, du point de vue de la puissance matérielle. Du
point de vue de la préparation mystique, il avait fait de5
efforts certains. Mais, en dépit de ses appels de dernièr@
heure à la Providence, il semble évident qu'il a donné le
pas à l'occulte sur le spirituel, négligé le divin pour l 'hu­
main et trop compté sur la force brutale.

Les Conducteurs Secrets du Monde l'avaient pris en
remorque. Ils l'ont brisé aujourd 'hui.

***

Mais comment ne pas souligner qu 'Hitler (traduction
d'un état d'esprit collectif et, en somme manifestation lo­
cale d'une intoxication générale, comme le furoncle, qui
n'est pas la cause, mais seulement un effet), comment,
disons-nous, ne pas souligner qu 'Hitler n'est pas le seul
responsable et que d'autres cc chefs )J humains partagent
sa culpabilitéP

Si l'on en doutait, le destin aurait fourni sa plus im­
périeuse réponse. D'un seul coup de raclette, le Croupier
Invisible a mis hors du jeu trois des principaux joueurs.
Roosevelt meurt le 12 avril, Mussolini le 28 avril, Hitler
le r" mai 1945. Tous trois ont une fin plus ou moins bru­
tale. Et le Meneur de la Partie les écarte en moins de vingt
jours.

CESAR

(101-44 av. J.-C.)

Les guerres civiles (Ma­
rius, Sylla, Pompée) se ter­
minent par le

TRIUMVIRAT (trois trium­
virs) ..
contre le Sénat (durée huit
ans).

CONQUÊTE DE LA GAULE

(huit ans).

César seul maUre.

Guerres d'Egypte, d' Asie­
Mineure, d'Afrique du Nord
et d'Espagne.

CÉSAR DICTATEUR

d .abord pour un an, puis à
ne.

César, dieu par sénatus­
consulte.

Gouvernement intérieur

tyrannique mais bienfaisant.

Les Vétérans.

Mort à 57 ans.

BONAPARTE

(1769-1821)

Les guerres civiles : Révo­
lution, Convention, Direc­
toire se terminent par .

LE CONSULAT (trois con­
suls)
contre le Conseil des Anciens
(durée cinq ans).

CAMPAGNES D'ITALIE, D'É­

GYPTE ET DE SYRIE (trois
ans).

Bonaparte consul à vie.

Gênes, Marengo.
Hohenlinden.

BONAPARTE EMPEREUR.

Napoléon, déifié par la ser­
vilité de tous.

Administration intérieure

despotigue mais féconde.

La Vieille Garde.

Mort à 52 ans.

NOTE ANNEXE

César et Bonaparte

Napoléon serait-il lui-même un avatar de César, ainsi
que tend à l'indiquer ce parallèle P

Cé~ar et Napoléon sont petits, plus ou moins chauves,
à masque glabre, peu heureux dans leur intimité.

Mais César n'entre dans la vie publique, comme consul,

qu'à quarante-deux ans, tandis que Bonaparte se révèle
14



210 LES DESTINS OCCULTES DE L'HUMANITÉ
, ,

LES DESTINS OCC(jLT"~S DE L HUMANITE 211

gran<J capitaine à vingt-sept ans, lors ue la campagne d 'Ha­
lie. Én outre, César n'ose aller jusqu'à la royauté et, bien
que rêvant de grandes et nouvelles conquêtes, n'en pour­
suit aucune entre son ascension à la uictature et sa mort,
Napoléon, au contraire, emplit l'Europe du tumulte de se8
armes à partir de son sacre. Il a été plus vite en besogne
que César. Ou César a eu son programme tronqué par le
poignard des conjurés. CHAPITRE X VII

y A-T-IL UNE MALÉDICTION

SUR LE GENRE HUMAIN ?

y a-t-il une malédiction sur le genre humain P Bien
de!' choses tendent à le démontrer depuis l'antiquité la plus
reculée. Et ce ne sont pas les événements des temps moder­
nes qui donnent à cette hypothèse un démenti.

A côté de ce que les églises appellent le péché originel,
il y a la faute entretenue, c'est-à-dire l'erreur presque con­
tinuelle dans laquelle tombent les individus et les nations.

Aucune malédiction n'est définitive ni inexorable, à

condition que les actes individuels et collectifs n'engen­
drent pas sans cesse de nouvelles causes, productrices de
nouveaux effets.

Ce sont les forfaits, les parjures, les cruautés, les vols,
les scandales, les persécutions, les guerres qui préparent
les guerres, les persécutions, les scandales, les cruautés,
les parjures et les forfaits.

L 'humanité est semblable à un débiteur continuelle­

ment astl'eillt à payer ses dettes et qui, à mesure qu'il en
éteint une, s'applique à en Gontracter une autre, dont
l'échéance viendra inévitablement quelque jour. Cette sorte
de débit.eur!' est éternellement traquée par les créanciers
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qui, leur reconnaissance à la main, et jusqu'au paiement
intégral (1) persécutent les prodigues.

Or, si le règlement n'es,t pas fait par le débiteur, qui
le fera à sa place, sinon quelque Bon Samaritain il Mais les
êtres d'exception n'apparaissent que fugitivement dans
l 'histoire sanglante des hommes.

C'est à cause des êtres hors série, comme Jésus et,
accessoirement, comme .Jeanne d'Arc que l 'humanité ob­
tient, de temps à autre, un moratoire.

Alors, provisoirement et par la vertu individuelle d'un
grand sacrifice, les fautes collectives bénéficient d'une sorte
de sursis. Mais ni les hommes ni les nations ne compren­
nent les êtres d'exception au moment où ceux-ci se mani­

festent. C'est seulement des générations qui suivent que
vient la compréhension.

LE SURHOMME QUI DOIT VENIR

Actuellement le surhomme qui doit venir est peut-être
né et peut être en route. Nul ne sait encore où et quand il
se manifestera. Sera-ce un nouveau messie, une autre Pu­
celle, un nouveau Bouddha il Sera-ce le Grand Pontife ou
Je 9rand Monarque il

Bien des visionnaires ont vu, dans leur ciel intérieur,
se lever le Prince de la Paix. Leurs prophéties étroite:io le
cantonnent dans un rôle t.raditionnel et beaucoup y voient
un descendant des vieilles familles de princes.

Quel qu'il soit, ce demi-dieu, s'il parait, verra l'Eu­
l'ope" et le monde tomber à ses pieds, car il ne sera pas
l'Envoyé en personne, mais celui qui marche devant lui
comme le Baptiste.

Alors le métier de prince, aujourd 'hui condamné, re-

(1) Les débiteurs pécuniaires ont la ressource de l'improbité et il
existe divers moyens de tourner le Code. Il n!y en a, par contre, aucun
pour tourner les lois divines. Comme Shylock, le Destin se paie à mêmel'lime et la chair.

, '
trouvera en lui son honneur. Son efficacité aussi car ses

actions porteront ,la marque divine, et sa grandeur spiri­
tuelle rachètera les crimes des princes révolus.

Est-ce à dire que ni les individus ni les peuples ne sont
capahles d'amélioration P Certes non. Déjà les hommes se
sont amendés depuis Cain et la tragédie adamique.

Il sufrlt de vérifier le comport.ement général du crime
et de la répression depuis l'Antiquité et le Moyen-Age. Des
Illmlll'S plus douces, moins féroces, régissent les rapports
du faihle et du fort. On est meilleur pour les animaux, pour
les créatures sans défense. La riposte de sang n'est plus
si fréquente ni si immédiate entre les individus et entre
les nations.

Nous sommes loin aujourd 'hui des pyramides offi­
cielles de têtes de Tamerlan, et des populations bibliques
passées indistinctement au fil de l'épée. En dépit des gaz
et des bomhes, on est obligé de reconnaître que les peuples
enfin se sont hissés d'un état primaire à un stade supérieur
de civilisation. (1)

Cela a été plus ou moins rapide et semble plus ou
moins accusé selon qu'il s'agit d'une nation ou d'une autre.
1\1ni8cela est néanmoins sensihle chez toutes à divers degrés.

La Scandinavie, aujourd 'hui si pacifique et libérale~
ment éclairée, ne rappelle qu 'historiquement un long passé
de piraterie sur les mers.

La Suisse demeura longtemps le foyer de mercenaires
belliqueux, en lutte les uns contre les autres, avant d'être

. la sap:e République que nous connaissons de nos jours.

La Hollande a répudié son passé guerrier, sinon le
goût ardent des aventures lointaines.

L'Italie, la Turquie ont considérablement émoussé leur
primithe cruauté.

(1) Cette constatation n'est pas infirmée par les infllmes tortures
des camps allemands. Ces monstruosités ne"sont jamais le fait des peu­
ples mais celui d'une lie individuelle que l'Humanité adamique tratnera
toujours après soi.
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L'Al.lemagne et principalement l'Espagne avaient peu
changé (les derniers événements l'ont, hélas! prouvé) jus­
qu'à une époque récente. Mais leur évolution peut être si
rapide que d'elles un grand exemple doit venir.

Les Etats-Unis ont d'abord rapidement progressé puis
se sont enlisés dans le négoce et les destructions militaires
techniques. Le dernier connit les projettera-t-il vers un
renouveau spirituel P

L'Angleterre, en tant que gouvernement, reste à peu
de choses près la même. Un proche avenir nous dira si sa
politique nationale est capable de modification et peut
s'ajuster à la conscience individuelle de ses nationaux.

NAISSANCE ET MORT DES NATIONS

Ce qui caractérise notre époque, nous le répétons en­
core à dessein, c'est la rapidité croissante de l'évolution tant
des. hommes que des peuples. Les cadres politiques de
l'Europe ont été remaniés danntage au cours des cent cin­
quante dernières années que dans tous les âges passés.

C'est au XIX· siècle seulement que naissent à l'indé­
pendance Allemagne, Belgique, Bulgar'ie, Grèce, Hongrie,
Italie, Roumanie, Serbie.

C'est au xx· seulement que trouvent ou retrouvent
l'indépendance politique : Etats Baltes, Finlande, Hon~rie
Pologne (résurrection), Tchéco-Slovaquie, Yougo-Slavie,
certains pour la perdre et parfois la retrouver à nouveau.

, "
LA MONTEE EN SPIRALE DE L HUMANITE

Pourtant ce tourbillon cyclique humain qui ramène,
par périodes indéterminées, les mêmes folies et les mêmes
crimes, ne se copie qu'en apparence, puisqu'à chaque cycle
il y a progression de 1'humanité.

1·

Un de nos amis comparait ce circuit général au trajet
d'une ellipse sur un tronc de cône. Sans cesse l'humanité
fait le même tour tronconique. En apparence, il n'y a au­
cune différence entre le premier parcours et les suivants ni
entre les suivants entre eux. Mais cette erreur d'optique
vient de ce que l'observateur a perdu la mémoire des spires
précédentes. Dès qu'on jalonne le tracé en spirale ascen­
dante on s'aperçoit que chaque spire s'élève. sur le cône,
d'une ligne sinon d'un degré. Parfois la différence est mé­
diocre, peut-être même à peine sensible. N'importe! Un
jOlJr viendra où la spirale atteindra la pointe, achevant ainsi
la montée cyclique de 1'Humanité.
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LA PÉRIODE 1096 ET SES SOUS·PÉRIODES

Au bout d'une période de 1096 ans ou d'un de ses
sous-multiples, c'est, ou bien le renouvellement des mêmes
conjonctures dans les grandes lignes ou bien l 'antithèse­
karma absolue ou bien le renversement des rôles, ou bien
l'interversion des facteurs.

La similitude est parfois moins dans l'apparence des
événements que dans leur mécanisme, plus dans leur valeur
intrinsèque que dans leur forme explicite. En un mot, pour
une seule analogie saisissante, il y a trois parallélismes à
comprendre et à interpréter.

En matière de personnages illustres, une date de nais­
sance ne correspondra pas nécessairement, 1096 ans après,
à la date de naissance d'un autre personnage illustre de
même sorte. Il peut très bien se faire, par exemple, que la
date de décès d'un personnage corresponde à la date de
naissance.d'un personnage d'autre sorte chargé de la neu­
traliser ou de la continuer. (1)

Tenir une clé ce n'est pas tenir toutes les clés. Et cha­
que clé ne va pas à toutes les serrures. Enfin n'importe qui
n'est pas à même de se servir d'une clé.

Un bon cryptographe doit avoir une grande érudition
doublée d'une grande patience. La logique ne lui est pas
inutile, mais c'est l'empirisme qui lui est du plus grand
secours.

(1) Numériquement Moise correspond à Confucius el Confucius ~
Mahomet.
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DE 1096 EN 1096 A~s

An 0 - Naissance de .Jésus-Christ.
1096 - Première Croisade.

395 - Fin de l'EQlpire Romain.
+ 1096

711

+ 1096

de Saint-Gothard (1664) et le traité _
de Passarowitz (1718) entratne la
décadence rapide de la Turquie.

Bataille de Xérès. Les Arabes envahissent l'Es­

pagne.

+ 1096

396 - P"emièl'c invasion dll Viellx ~rondc par les
BUI'hares.

] 492 "- Prcmièreinvnsion dll Nouveau-Monde par les
soi-disants civilisés.

1491

451

+ 1096

1547

496
+ 1096

1592

Prise de Grenade et fin de la domination des
Maures en Europe

Les Huns sont refoulés aux Champs Catalau­
mques.

Commencement des guerres de religion.
(Mort de Luther et ,-ictoire de Charles-Quint
sur les ligueurs de Smalpadt.)

Baptême de Clovis.

Ahjuration de ne~lI'i IV.

1807 - Siège de Sarragosse. Les Fra~çais envahissent
l'Espagne.

732 - Victoire de Poitiers .sur les Sarrazins.
+ 1096--1828 - Victoire de Navarin sur les Turcs.

752 - Début des rois Carlovingiens.

+ 1096 --1848 - Fin des rois Capétiens.

774 - Charlemagne institue définitivement le pou

voir temporel des Papes.+ 1096 -1870 - Fin du pouvoir temporel des Papes.

823 - -Naissance de Charles le Chauve.

+ 1096---1919 - Traité de Versailles (1).

1728 - Les Turcs sont écrasés à la bataille

570
+ 1096 +

1666

632
1096 Vie de Mahomet (naissance et mort).

(1) Pour ceux des lecteurs qui n:apercevraient pas immédiatement
l'importance du rapprochement de ces deux événements, précisons:
1° que Louis le n~hollllairc, fils de Charlemagne, voulant faire la part
de Charles, issu ùe son ùeuxième mariage avec Judith de Bavière, re-
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843 - Traité de Verdun ou démemhrement de l'Em­
pire de Charlemagne. LES SOUS-MULTIPLES DE 1096

+ 1096

1939 - Deuxième guerre mondiale.

***

Les sous-multiples du nombre Catidique sont 548, 274.
137 et, à la rigueur. 68, 5.

Nous en donnons ci-dessous quelques applications aux

dynasties.

(L'influence précise du nombre 1096 se Cait également
sentir au moyen de son multiple 2192.)

474 av. J.-C. - Sparte' perd en Grèce l'hégémonie
qui passe à Athènes en 475 par
l'institution de la Confédération de
Délos.

+ 2192

LES CAPÉTIENS ET LE NOMBRE 137

987 - Fondation de la dynastie avec Hugues Capet.
+ 137

1718 ap. J .-C. Les Turcs annexent le territoire de
Sparte.

1124 - La royauté éveille le sentiment national sous
Louis VI.

+ 1096

337 ap. J.-C. - Fin de la puissance de Sparte.
+ 1096

(Mais il Y a mieux encore. Voici un exemple de rebon­
dissement historique par une double boucle 1096.)

759 av . .J.-C. - C:ommencement de ln période his­
torique de Sparte.

1398 -- La royauté en folie sous Charles VI.

Apogée spirituelle des Capétiens: Snint.-Louis

1398
+ 137

1261

1261
+ 137

1124
+ 137

1
1

1
1,i
1

l

Destruction définitive de Sparte par
le feu.

1433 ap. J.-C.

prend des territoires déjà concédés aux trois fils de son premier lit, de
sorte que la naissance de Charles, dit plus tard le Chauve, est la cause
initiale et profonde du démembrement de l'empire ife Charlemagne en
843 ; 2° que le traité de Versailles, destiné à refaire la carte de l'Europe,
contient en germe la guerre de 1939 et le remembrement européen.

1535 Duel des Capétiens et des Habsbourg, .de la
France et de l'Autriche, de François 1" et de
Charles-Quint.



1946 -

1672
+ 137

1672 -- Apogée du règne de Louis XIV et apogée ma­
. térieHe des Capétiens.

1809 - Exil de la monarc1lie et apogée de Napoléon.

1809
+ 137

1849

1712
+ 137

François-Joseph }"' (1848) (1)
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Charles VI [1711] (1)

De 1848, avènement de François-Joseph II, à 1918,
date d'abdication de Charles }"', dernier des Habsbourg
ayant régné à ce jour, il y a : 1918 - 1849 = 69 ans.

Soit environ la moitié du sous-multiple 137.

Cela veut-il dire que les Habsbourg reviendront sur la
scène du monde et que leur rôle ne sera définitivement
terminé qu'en 1986 P

, ' ,
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1535
+ 137

LES HABSBOURG ET LE NOMBRE 137
LA MAISON D'AUTRICHE ET LE NOMBR~ 68,5

LES COMTES:

Rodolphe 1er, premier comte de Habsbourg

Sigismond, dernier comte de Habsbourg

1273
+ 137

1410

1438 - Avènement d'Albert II, premier de la série
des Habsbourg empereurs d'Autriche.

+ 68,5

1506,5 - Avènement de Marguerite d'Autriche gou·
vernante des Pays-Bas.

+ 68,5

Albert II, premier empereur de )a Maison d'Autriche 1438
+ 137

MAISON D'AUTRICHE:

Rodolphe II [1576] (1)

(1) Date véritable.

1575
+ 137

1575 - Mort de Maximilien II de Habsbourg, empe- '
reur d'Autriche et avènement de Rodol­

phe de Habsbourg, empereur d'Autriche
(1576] (1) ..

+ 68,5

1643,5 - Anne d'AUtriche, régente de Fran~ (1643).

(1) Dates véritables.
15
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+ 68,5

+ 68,5

1849 - Avènement de François-Joseph, empereur
d'Autriche [oct. 1848] (1).

+

1712 - Mort de Joseph 1er de Habsbourg, empereur
d'Autriche. Avènement de Charles Il de

Habsbourg, empereur d'Autriche [1771] (1)
68,5

1780,5 - Mort de Marie-TIlérl~se. impératrice d' Au­
triche. Avènement ùe Joseph II de Hahs­
bourg, empereur d '.\utI'iche.

1

i

Révolution française 1789 + 130Révolutionalle-

mande, 1919.
Avènement de Napoléon

1804 + 130Avènementde

Hitler, 1934.
Défaite de Russie

1812 + 130Défaite de Rus-

sie, 1942.
Déclin cie Napoléon

1814 + 130Déclin de Hitler,
1944.

Chute de Napoléon

1815 + 130Chuted'Hitler,
1945.

+ 68,5

1917,5 - Mort de François-Joseph et avènement de
Charles Ire [1916] (1). Chute de la dynastie
(Jes Habsbourg [1918~ (2).

***

Peut-être, au surplus, les séries varient-elles. avec les
institutions, les temps et les lieux et existe-t-il (Jes séries
particulières à côté des séries générales.

. On nous a communiqué la série suivante, qui semble
encadrer assez précisément les destinées du Premier Empire
et du Troisième Reich, de Napoléon et d'Hitler.

(1) Dates véritables.
(2) Fait digne de remarque: le règne de François-Joseph, qui est

le plus important et le plus long des règnes des Habsbourg, a duré
soixante-huit ans.

j.'.
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